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Li Diete qui auroit dû s’affembler à an, r688 
Grodno l’année: précédente , fe trou- | 
voit fixée au même lieu pour celle-ci. 
Le Roi lauroit mieux aimée à Varfo- 
vie, Où il efpéroit d’en tirer un meilleut 
parti ; mais les Lithüaniens s'attache. 
tent fortement à la Loi, & Grodno fut 
indiqué pour le 25 Janvier. Le Roiavec 
fa Cour s*y rendit ; fans délai. Le Prince 
Jaques , qui fe flattoit d’y jouer un grand 
rôle, prévint le jour. II venoit de cóm- 
mandef l'Armée, il sćtoit afs fur le 
Trône à côté de fon pere en 1686. 
C'étoit autant de pas vers la Royauté, 
mais il én‘reftoïc un plus délicat & plus 
marqué : s'il avoit eflayé le Trône, ce 
pavoit été que dans un Sezażtus-con/ulie y 
fans laveu de la Nation affemblée; il 
s'agiffoit à ce moment dy monter fous 
fes yeux: Celt ce que le Roi defiroit fors 
tement en lui tendant la main. Lorfque 
Tome IP. A 
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An.1688. dans un Gouvernement abfolu le Prince 


agit contre la Loi , les Grands fe taifent, 
parce qu'ils ont tout à perdre , leur li- 
berté même, En Pologne ils parlent, 
parce que le Prince ne peut rien leur 
ôter. 

Néanmoins Jean ne devoit pas atten: 
dre Foppofition du cótć d'ou elle vint. 
Il avoit comblé de biens „de pouvoirs & 
d’honneursles Sapieha; & ce furenteux 
qui fe crurent obligés de préférer les 
Conftitutions de Pologne à Ja reconnoif. 
fance. Ils s’étayerent du Miniftre de 
l'Empereur 8 de celui des Czars, fans 
oublier le Nonce. du Pape. L'autorité 
d'un Nonce en Pologne étonne avec rai- 
fon les autres Etats. {1 a une Jurifdiétion 
© un Tribunal dans une République af- 
fez fiere pour. ne pas ménager fes Rois. 

Cette union contre: les projets de la 
Cour gagnoit tous, les jours des partifans. 
On crioit que les Loix n’étoieht donc 
plus refpectées ; qu'on vouloit donnerun 
Roi-a la Pologne: fans fon aveu; quelle 
ne pouvoit difpofer de fon Tróne que 
lorfqu’il étoit vacant, . On menaçoit de 
rompre la Diete, & de prendre. des me» 
fures vigoureufes pour affurer le Droit 
de la Nation, fi le Prince Jaques ne for- 
toit pas fur le champ de Lithuanie. Dure 
extrémité pour le fils d'un Roi à qui la 
Pologne devoit tant! Quand les Puiffans 
ces font obligées de. plier fous la volonté 
des Nations, elles cherchent du moins à 
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pallier ces facheux inftans de foibleffe: Ani x6 fds 


e Prince Jaques eut envie de faire fes 
dévotions au Mont de Pazzi, célebre 
Monaftere ; & de chafler aux environs: 
de Vilna. La chaffe le conduifit hors de 
la Lithuanie: 

Cette complaifance de la Cour réta- 
blit: le calme, & déjà les délibérations 
de la, Diete prenoient une forme avan- 
tageufe : mais la Reine: , vivement bleffée 
du refus & de l'affront fait à fon fils, 
intrigua pour rompre la Diete. Elle fe 
fervit d'un de ces hommes qui ont de 
lPaudace , des poumons & une ¢loquence 
turbulente; Dombroski par fes clameurs 
& un Veto óta l'activité au Tribunal dela 
Nation. Si la Reine ofoit tant,- Cétoit 
une fuite de l’afcendant que le Roi lui 
avoit laiffé prendre". mig din: 
Le Roi, qui n’étoit pas dans lefecret; 
6 qui youloit mettre en délibération des 
objets importans:pour la campagne pro. 
chaine; crut, remédier au mal -dans/un 
Senatus > Confulié où fe: trouvoit tout łe 
premier Ordre de l'Etat ; mais le vent 
de la difcorde fouffloit:de tout côté; -& 
d'abord le nouveau. Cardinal Radziowski 
fut la pierre de fcandale. Il étoit Séna- 
teut en qualité d’Evéque, & comme tel: 
perfonne ne lui difputoit fa place auS6+. 
nat; mais il. étoit encore Cardinal, & 
fous. ce titre il prétendoit au premier fau 
teuil- Cependant Jes-Loix de. Pologue 
he donnent ARE aucune prófcań: 
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dns 1688: ce à ld Poutpre Romaine ; c’eft pourquoi 


onn'y-ävoit vu jufqu’alors que trois Car- 
dindux» um Os, unRadziwil ,-& un fils 
de-Rois® le: Prince Cafimir, avant que 
@étreoRoi. On's'ćtóit: tirć d'affaire avec 
eux Je mieux qu'on avoit pu, Mais la 
plupart des Polonois penfoient A peu pres 
comme les Grecs: au tems da dernier 
Empereur de Conftantinople:" Wous di 
mons-mieux, difoientices Grecs, : Voir ic? 
un Turban: qu'un Chapeau: de: Cardinal, 
Radziówski, embarrafić de fa Dignité des 
le jourqwił l’avoit reçue , ‘avoit évité 
toutes les rencontres: délicates ; la Cour 
ol il autoit' fallu, felon le fyfteme de 
Romie’, difputer le pas A la Famille Roya- 
le ;*łe Sénat où les Eveques ,. fes con: 
freressne vouloient!rien! céder: Il my 
avoit qu'un événement qui pót trancher 
ladificultć y Cétoitede: réunir-dans ‘fa 
po la Primatie avec la Pourpre, 

amortl'avoit{ervirpromptement. L'Ar- 
chevśqiie :de Gnefiie avoit difparu du 
nombre des vivans, So Radziowski; par 
la: -grace du Rois fel trouvoit  Primac, 
exemple: frappant: d’une belle fortune. 
Né-d'une „Sobieska „usiły avoit fait fes 
études dcPatis, ot ik ćtoit obligé: de vi- 
vre dans une médiocrité bien au-defous: 
de fa:naiffance :: ćtant donc devent; ac 
près fon: Maitre., le-premier Perfonnage 
de: la République; i ne! doutoit plus”de 
ła prófćance dans le Sénat : mais’ les 
Evêques lui: objectoient qu’il n’ayoit pas 
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encore regu. fes Bulles, Nouvel inci- Ap, 1688, 


dent, autant, plus épinegux qu'il étoit 
imprévu. Apres bien de la chaleur & 
des! débats ,. ’Eyéque: de, Cracovie fit 
fentir 4, fes Pairs que les Bulles repars 
doient uniquement les fonctions fpiri 
tuelles ,. X„Radziowski s’affic au premier 
rang, où le Roi le vit avec plaifir , compa 


‘ tant bienide sen aider dans la conjonce 


ture-méme ; mais le. Primat , homme 
plein d’obfcurité & Wartifice dans facon. ` 
duite, le croifoit fourdement,, & les cœurs 
étoient trop, aigris. 
Aw- liew de -s’occuper des moyens dé 
poufer la guerre. avec plus de vigueur, 
ou de faire une paix ravantageufe , les 
premiers qui: parlerent:, .n’ouvrirent lą 
bouche que pour fe plamdre de la pré- 
fomption du Prince “Jaques , de Tine 
fluence de la Reine dans le Gouverne- 
ment, de larćfidence fufpeéte du Mar- 
quis de Béthune en Pologne, des mes 
nées, de la France, de l’inutilité de tant 
d'expéditions, contre le. Turc, & de la 
bonte qui „fe itrouvoit à laiffer encore 
Kaminieck fous fa puiflance. Ceux-là 
envelopperent : dr- moins leurs plaintes 
dans. des. termes refpectueux : mais le 
Palatin de Siradie, créature & penfion- 
maire du. Roi, (exemple qui dégoûteroit 
de la bienfaifance , fi les. ames nobles 
ne favoient pas quil eft beau de faire 
des ingrats); ce Palatin s’exhala fans 
retenue contre ne bienfaiteur. IL le 
ANS 
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g, traita en face de violateur des Loix; 
d'oppreffeur du Peuple; @ennemi de la 
Patrie (a). 

ge qui avoit appris avec Pag dans 
la Diete de 1685 , que lorfqu'un fiijet 
s'oublie, le Roi, image de Dieu, doit 
fe polféder, répondit à toutes les accu- 
fations, comme fi elles euffent regardé 
nn autre que lui. ‘Il diftingua les décla- 
mations outrees de ce qui avoit quel- 
qu’apparence de faifon. Il ne prétendit 
pas n'avoir fait aucune faute. Il fe dé- 
fendit avec cette dignité & cette modé- 
ration qui confondent la calomnie & di- 
minuent les torts.” Toute la vengeance 
qu'il tira du violent Palatin, ce fut de 
ne lui pas faire Phonneur de lui adreffer 
la parole. Il fe juftifioit auprès de la 
Nation, fans s’y être préparé. L'habi- 
tude qu’il avoit cultivée de parler en 
public, & la connoiflance rofonde des 
affaires d'Etat , le difpenfoient, quand 
il vouloit, de s’énoncer par la bouche 
d'un Chancelier. Il fut lui-même fon 
organe: c’eft ce que les Polonois appel- 
lent parler ex Tbróno 
© Pendant que cela fe pañoit dans le 
Sénat, une fatyre bruyante, contre le 


Roi & la Reine, couroit dans Grodno ; 
fatyre fi affreufe , que les Mémoires du 
tems n’ont pas jugé à propos de nous 
ia tranfmettre ; & un Prédicateur ACE 


{4) Zaluski, tomé 2, pages 1059 & 1699, 
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chauffant fur la Confeffion, en. préfence an, róże. 


de la Reine, ofa dire que /es Rois con- 
fefbient les petits péchés © maccufoient pas 
les grands; qu'on connoifoit un Prince 
qui ne croyoit pas fans- doute que ce fit 
un crime de vendre les Charges dela Ré- 
publique, & d'immolcr la Patrie à Ja 
complailance aveugle pour une époufe 
L’enthoufiafte en fut quitte pour fe ré- 
tracter dans la Chaire, où il avoit fcan- 
dalifé ceux même qui penfoient comme 
lui; & le libelle fut condamné au feu, 
fans rechercher l’Auteur (a). 

Au milieu du trouble, Jean ne pou- 
voit fe diffimuler que la Reine lui alié- 
noit bien des cœurs. Il l’éloigna fans 
jui ôter le fien, Elle partit à regret pour. 
Varfovie, pleine de reffentiment contre 
ceux qu’elle foupçonnoit d’avoir donné 
ce confeil au Roi. 

Pour lui, après avoir calmé les efprits 
autant qu'il fut poffible , il les tourna 
fur la continuation de la guerre , pour 
laquelle on régla des fubfides fort au- 
deffous du néceffaire ; & il mit fin au 
Sénatus-confulte , en proteftant que, 
malgré le fiel dont on Fabreuvoit , il 
n'abandonneroit point la République, & 
que la foiblefie de fa fanté ne l'empé- 
cheroit pas de commander l'armée, 
content s'il expiroit en laiffant la Po- 
logne triomphante & heureufe. Il de- 


(4) Zalnskt ; tome 2. pages 1059 & 1060: 
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An. 1685, voit être ulcéré contre les Sapieha: ce- 
pendant il honora de fa préfence la pom- 
pe funebre du Grand - Ecuyer de Lithua= 
nie, leur frere. Les Polonois font auffi 
faftueux dans les funćrailles que dans 
les-Dictes. Ce fafte & toutes les prie- 
res qu'il faut acheter, auroient donné 
du pain à plufieurs Gentilshommes qui 
étoient au fervice du Seigneur défunt, 
Un grand feftin où l’on s’enivra felon 
la coututne termina la douleur, 

En mème tems une fcene de joie fe 
pteparoit pour Jean, Vilna, Capitale 
de Lithuanie, qui n'avoit jamais vu fon 
Roi, foupiroit pour lui rendre fes hom- 
mages, Les Peuples n’entroient point 
dans les démélés d'Etat. Ce qui les 
frappoit, cetoit la gloire & la bonté 
naturelle de leur Maitre; &ils laiffoient 
aux Grands à difcuter fes torts. Il fut 
sega fur fa route & dans cette grande 
Ville avec ces acclamations, ces fétes 
qu’on ne commande point a des gens 
libres. 

De-là il fe rendit 4 Varfovie où la 
Reine brûloit de le revoir, autant pour 
le plaifir de gouverner avec lui, que 
pour l'amour qu'elle lui portoit. Elle 

engagea à fouffrir des remedes avant 
que de reprendre les armes ; elle l’occu- 
pa du mariage du Prince Jaques avec 
une puiflante Veuve que toute l’Europe 
convoitoit. C’étoit cette même héritic- 
re de la Maifon de Radziwil, que le 
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Prince Jaques avoit déjà voulu époufer 
en 1680; & que IElećteur de Brande- 
bourg lui avait arrachée pour la donner 
à fon fils, le Prince Louis. Ce jeune 
Epoux n'avoit gueres joui de fa conqué. 
te; © la Cour de Pologne négocioit à 
Berlin pour s'en emparer avec plus def. 
pérance que la premiere fois, Deja la 
négociation étoit avancée, & Envoyé 
de Pologne écrivoit que la préfence du 
Prince Jaques étoit néceflaire pour af- 
furer le fuccès. Le Prince vole à Bers 
lin, y entre incognitd , s'abouche avec 
le Miniftre de France qui avoit ordre 
de fon Maître de favorifer l'alliance, 
dans la vue de détacher le Roi Jean des 
intérêts de la Maifon d'Autriche. Il voit 
la jeune Veuve dans l'ombre du myftere, 
Il en tire une promefle en bonne forme 
d'époufer dans huit mois, terme de fon 
deuil , & cela fous une peine bien ex- 
primée de la perte.de fes biens, Les 
préfens de noces font donnés & reçus 
des deux parts. Après quoi il reprend 
le chemin de Varfovie, en s'applaudif: 
fant de fa fortune, Ce mariage le met. 
toit en pofleflion de quatre Duchés dans 
le fein de la Pologne, lui donnoit des 
forces perfonnelles , l’acheminoit au 
Trône, 

La nouvelle arrivée à Varfovie , rem: 
plit la Cour d’allégreffe, le Roi fur - tout 
qui aimoit tendrement fon fils, & qui 
avoit un fi grand RR d'ouvrir fon cœur 
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ala joie. Courte joie que l'amertume 
fuivoit à pas précipités! Tandis que le: 
Prince Jaques n’apportoit qu'une promes- 
fe, un rival heureux époutoit réeliement 
à Berlin. C'étoit le Prince Charles de 
Neubourg , troifieme fils de I’Electeur 
Palatin, & Frere de Impératrice. L'E- 
lecteur de Brandebourg, à qui Léopold 
montroit une Couronne Royale, avoit 
favorifé cette trahifon, fi on peut ap- 
peller trahifon les mauvais offices que 
la politique a confacrés dans la morale 
des Souverains. C’étoit donc encore 
Léopold qui croifoit toutes les vues de 
Jean fon Allié, 

Ce coup de foudre fut entendu à la 
Cour de Pologne avec tous les tranfports 
de la douleur & de la vengeance. Dans 
le premier étourdiflement, le Marquis 
d'Arquien, qui avoit quitté la France 
fans fe défaire de la vivacité Françoife, 
propofa d'envoyer -le Prince infulté à 
Hambourg avec le Comte de Maligny 
fon Oncle & un troifieme Champion pour 
y appeller en duel le Rival heureux. Le 
Prince Jaques goûtoit ce parti: mais le 
Roi confidérant que, fi fon Fils venoit 
à fuccomber , ce feroit une perte bien 
fupćrieure à celle qu’on déploroit, & 
que dans le cas de la vićtoire il étoit 
fort douteux que la Princefle difputée 
voulit ćponfer ie meurtrier de fon mari, 
écarta cette fcene tragique. Jean maus 
roit pas été offenfé dans la perfonne de 
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fon fils, säl eft eu les forces de Léo- Anirogsè 


pold ou de Louis XIV, Il prit le feul 
parti qui lui reftoit, celui de la foibles- 
fe & de la raifon. Il fit examiner la 
promefle de la Princefie infidelle, & la 
peine qu'elle avoit acceptće. Les Jori 
confultes Polonois déciderent que Jean 
étoit endroit de confifquer tous fes biens. 
Mais pour prononcer la confifcation il 
falloit le Tribunal de la Nation afiem- 
blée; & la Nation, en ce moment, ne 
penfoit qu’à combattre.: La négociation 
de Berlin & la langueur du Roi avoient 
rejettć au mois d’Août l'ouverture de la , 
campagne: compagne malheureufe. 
Jean ine pouvoit fe détacher de fes 
vues fur la Moldavie & la Valaquie , deux 
Couronnes qu'il vouloit du-moins laiffer 
à fa Maifon, fi celle de Pologne en for- 
toite Ge grand objet lui fermoit les 
yeux fur Kaminieck, & la Pologne con: 
tinuoit fes murmures Elle marchoit 
pourtant fous fes drapeaux, plus con- 
duite par le refpeét quieft dù aux talens 
héroïques, que par la conviction de fon 
propre intérêt. Il mena Armće comme 
en 1686. par la Pokucie & la Bucovine. 
Arrivé à Pérérita où il avoit laiflé des 
troupes & des ouvriers, il vit les mafu- 
res de cette Ville défertes changées en 
maifons, les villages voifins repeuplés, 
& les terres cultivées. Ce: "fut le feul 
plaifir qu’il gońca dans cette expéditions 
Il fe hata de pañler le Pruth pour safu- 
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an. 2639, rer de la Valaquie, dont il n’avoit enco- 
re reçu que: des foumiffions vagues , con- 
feillées par la craintę. Il n’y ‘avoit en- 
core établi-ni poftes , ni troupes comme 
dans une partie de la Moldavie. Il la 
yegardoit pourtant comme une conquête 
facile. 

Mais un événement tout contraire à la 
longue fécherefle qui avoit tant incom= 
modć fon Armée en 1686, le jetta dans un 
embarras: plus grand. Des pluies :aufi 
opinidtres qu’abondantes, changerent en 
peu de jours les ruifleaux en torrens, 
les rivieres en fleuves, & la terre dif- 
foute en un vafte. bourbier,- Cependant 
on fe traîna jufqu’à la riviere de Choca- . 
va, qu'on pafa- avec des difficultés ine 
croyables. Mais quand on: arriva au Sé- 
ret, il fut impoffible d'en center le pas- 
fage. On erra fur fes bords en chan- 
geant de camp tous les jours, pour ne 
pas s'appefantit dans la fange, & pour 
diftraire le Soldat d'une trop grande at- 
tention à fes peines, Six femaines Sés 
coulerent dans ce déluge, mais le dé- 
luge ne s'ćcouloit pas. Les: Turcs & 
& les Tartares difoient que le Ciel pre- 
poit leur défenfe, & ne fe montrerent 
pas: L’Armée battue par: les élémens 
reprit le chemin de la Pologne , en per: 
dant plus de chevaux & d'equipages que 
fi elle eût vu Fennemi. La groffe Ars 
tillerie fut enterrée dans la Bucovine 
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pour la reprendre dans un tems come An.1688, 
mode. 

Les fuccès abandonnoient la Ligue 
Chrétienne en plus d'un endroit. Les 
Mofcovites avoient repris leur projet 
fur la Crimée ,:& Gałiczin, qui avoit 
manquć cette conquête ; commandoit 
encore l'expédition. Prócop vit deux 
cens mille combattans devant fes murs 
& quazorze cens pieces de canon. Les 
Tartares fe crurent perdus, mais le Kan 
ne défefpéra pas; c’étoit le brave Sta 
lim - Gierai, que les Turcs avoient dés 
pofć après la journée de Vienne, & qu’ils 
avoient remis fur le Trône à caufe dela 
fapériorité de fes talens. : Il amufa le 
Général Rufle, en propofant un accommoe 
dement qui éparpneroit Feffufion du fang. 
H difputoit' comme quelqu'un qui veut 
fe rendre, & qui cherche feulement à 
diminuer un peu fes malheurs. Pendant 
les pourparlers, délais fouvent funeftes 
au plus fort, le foible fe fortifioit fur 
fes dertieres ; -& Galiczin: s’affoiblifloié 
en confumant fes’ vivres ; piege qu'il 
n'appercut 'que- lorfqu’il fallut: reculer 
pour en chercher ; & dans cette retrais 
ré le Kan tailla en pieces fon ‘arriere- 
garde.  C'eft ainfi que la rufe & le cou: 
rage fauverćnt les Tartares fans humi- 
lier les Mofcovites, Galiczin ayant re: 
gagné les bords de la Samara après ufe : 
marche de trois'femaines, dépêcha des 
couriers à Mofcou & à: Varfovie pour 
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donner avis qu'il avoit battu les Tartds 
res, & qu'il les avoit pouflés jufqu'au- 
dela de Précop. Les deux Capitales fi- 
rent des réjouiffances publiques , lorf- 
qu’elles auroient dû fe couvrir de deuil 3 
& le Général, avant que de rentrer en 
Mofcovie, reçut des complimens de la 
Régente, & des Re pour fon 
Armée: pratique aflez familiere à l'Em- 

ire Ruffe, fi on excepte le regne de 
Pierre le Grand. 

Les Vénitiens avoient mis le fiege 
devant Négrepont , l’ancienne Chalcis 
dans l'Eubée. Cette Ifle, la plus agréa- 
ble de l’Archipel, leur avoit été. enlevée 

ar Mahomet Ll.a qui rien ne réfiftoit: 
Motolini fe rappelloit les malheurs de 
fes citoyens au tems de cette perte ; le 
brave Erizzo fcić en deux, fa fille poi- 
gradée en défendant fa vertu, tout fexe, 

tout âge au-deflus de vingt. ans dé- 
voućs à la mort. Il vouloit venger tant 
d’outrages & de fang, & rendre à fa 
patrie un de fes anciens domaines. Ses 
efforts étonnerent ; la tefiftance fut 
encore plus grande ; & fon projet é- 
choua. à : 

Il ny avoit que l’heureux Léopold, 
qui, fans quitter fon cabinet , pouñoit 
les Turcs d'une perte à une autre, Le 
nouveau Sultan Soliman III, n’étoit pas 
un €nneimi redoutable. . Il avoit paflé 
quarante ans dans une prifon, à méditer 
VAlcoran,, -&, perfonne. ne Tegaloit en 
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pie religieufes. Les Dévots le An. róst; 


ouoient à l’excès. Le Divan en faifoit 
peu de cas. Les gens de guerre le mée 
prifoient. Sentant du moins fa foiblefle, 
il fit faire à Léopold des propofitions 
trés-avantageufes par fon. Ambafladeur 
Mauro Gordato, ce Médecin de Padoue, 
dont la. premiere maxime :en. negocia- 
tion, étoit ce mot du. Poéte Swadi; 
qu'un menfonge qui fait Vafaire, vaut 
micus quela vérité qui l'embrouille. La 
maxime, s’il ’employa dans cette occa- 
fion, ne lui réuffit pas. Léopold rejetta 
tout avec fa hauteur ordinaire, que la 
profpérité.augmentoit encore. Il n’étoit 
pas plus guerrier que Soliman ; mais a- 
vec une profonde politique & de la 
fermeté, il trouvoit des Généraux dans 
tous les Princes de l’Europe. Il tranf- 
porta fa faveur du Duc de Lorraine au 
jeune Electeur de Baviere , dont il ve- 
noit de faire fon Gendre, Il le chargea 
du commandement de l'Armée & du fics 
ge de Belgrade. Cette Place importante 
fut prife d’affaut-à la vue du Vifir. 

„ Léopold étoit à la veille de chaffer les 
Turcs de l’Europe , mais. il entreprit 
trop A la fois, Il entra , contre Louis 
XIV. dans la fameufe Ligue d'Ausbourg, 
qui partagea fon attention & fes forces. 
Cette nouvelle Ligue mit. Innocent XL 
dans un cas fingulier. II bénifloit de la 


même main les. coups. portés au Turc, 
& ceux qu'on. preparoit au Roi ‘Très: 
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da. x6, Chrétien. _ Il devoit être étonné de fá 
fortune = fils d'un Banquier Milanois; il 
fecourut contre les Turcs I Empire & la 
Pologne de fon argent, les Vćnitiens de 
fes galeres; & s'il fut bravé dans Rome 
même pat Louis XIV. ce ne fut quapres 
avoir eu la force de l’outrager. 

Louis XIV. de fon côté, travailloit plus 
Se jamais à détacher Jean de Palliance 

e l'Empereur, tandis que Jean croyoit 
avoir une taifon pour sy attacher plus 
fortement. La prife de Belgrade avoit 
répandu T'allarme dans la Valaquie, qui 
venoit de fe mettre fous la protection dé 
l'Empereur ; & Jean fe flattoit de Ja re- 
cevoir de fes mains, felon le Traité fe 
cret fait entreux. Cet heureux événe- 
ment auroit rempli l'objet de la campas 

e infrudueufe qu'il venoit de faire, 

ais l'Empereur ne faifoit que montrer 
la Valaquie fans envie de la donner. 

En arrótant fa vue fur le Roi Jean, 
on plaint un Prince qui, avec de grandes 
qualités & peu de forces , fe trouve le 
jouet d'une Puiflance fupérienre Il étoit 
deftinć à Pótre de plus d'une facon. Il 
Péprouva dans ła Diete dont. je vais ren- 
dre compte.” 

an. 1689. La Pologne , laffée dune Ligue rui- 
neufe dont Vienne tiroit tout le fruits 
vouloit une paix particuliere avee le 
Turc. Un Envoyé Tartare étoit venu 
offrir la médiation du Kan avec des con: 
ditions avantageufes, Cette paix Mi 


see 


bini, Jeg 
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deplaifoit fouverainement à l'Empereur. An. 1689; 


Jean ne la goûtoit pas non plus pour les 
raifons que nous avons expofées. Mais 
Léopold craignoit que la République ne 
l’emportât fur le Chef, 

Un autre point qui devoit s’agiter 
dans la Diete, l’inquiétoit encore. C’é- 


> toit la confifcation des grands biens de 


la Princeffe de Neubourg en faveur du 
Prince Jaques. Il voyoit avec douleur 
que fon Beau - frere, le Prince de Neu- 
boug ; refteroit avec l'Héritiere de la 
Maifon de Radzivil fans héritage. 

Pour éviter ces deux écueils ; il y aż 
voit un parti à prendre : rompre la Diete 
au moment qu'elle pourroit nuire; & 
ceft celui qu'il prit. Il fit entrer dans 
fes vues I Elećteur de Brandebourg», qui 
avoit intérêt de le ménager pour fe 
faire Roi, & qui femoit l'or dans Varfo- 
vie. Il gagna les Sapicha, dont le crédit: 
étoit grand dans leSénat & dans l'Ordre 
Equeftre. Les chofes étant ainfi difpo- 
fées, la Diete s'ouvrit. RE her 

Les délibérations roulerent d’abord fur 
la prétention du Prince Jaques. Les Jue 
rifconfultes avoient décidé que les biens 
de la Princefle qui lui avoit manqué de 
foi , lui étoient dévolus ; que la peine étoit 
jute, puifqu’elle s’y. étoit. foumife elle, 
même pat un atte libre. - Lie parti cons 
traire repliqua par des raifons qui jette- 
rent au moins du doutę. D'autres ,Séna-, 
teurs affectant la neutralité-quwils nefen= 
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Au: 1689: toient: pas; s'ćcrierent que ce n'etoit pas 


le tems ;de penfer aux intćiets de la Mat! 
fon: Royale; tandis que ła République en 
avoitade fi grands à: traiter: decepterott- 
on la paix particultere offerte par le Tures 
owcontinuerott-on la guerre; avec plus de 
vigueur ? Ceux: ci voulofent ta paix 5 ceuxe 
là-s’échaufFfoient potr la guerre, Ce ders 
pier fentiment ćtoit celni du Roi: Mais! 
une autre difcuffion’ vint fe:jettersà 14 
traverfe. On lui reprochoit:le Traité dé 

1686: avec la Mofcovie. Ib lui avoit cóż 
dé deux Villes, un Palatinat! &'-un Du: 
ché: Cette ceflion qui enlevoit des biens 
certains pour des avantages' ineertainsy 
n’avoit:été faite que de Favis du Sénat: 
Ih falloit que la Diete ratifiat; le devoite 
elle contre le bien commun: (4) ? 

„Ce reproche-fait au Roi lui: en’ attira 
fubitement um autre: Ea Reine paffoit’ 
totjours pour Vavoir' pouffé à tout ce que 
la République ponwoit defapprouver, Le 
Palatin de: Pofnanie ; Raphael Lefezinski, 
grand par lui-même (a) ; plus grańd en»! 
core dans un Fil$vque la Pologne a re- 
grétté& que) la: Lorraitievadore , necrai-’ 
gnit poiht de déplaire:a' Ja: Cour pour' 

(ay Zaluski, tóme 2. page WAZ. 


(6) Son mérite, fontenu d'une illuftre naiffance PEs. 
leva ‘aux grandes! Places de fa République Il fut 
Marechal de la Diete de Ligue contre le Ture, en 
1683; Ambąfadcur A .Conftantinople , Grand- Trefo- 
rier, & Général de la Grande Pologne, 1] avoit 
eponfe la Filie du Grand-Geńćtal Jablonowski. Tel” 
éidit le Pese dy Roi Staniślas; 
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forvir la Repablique. UIl favoit: que J4-4n0168$; 
Reine intriguoit forrement-pour remettfe 
fous-les yeux de la Diete la confilcation 
des biens de la Prineefle de Neubourgy 
queftion: qui portoit, le trouble avec elle. 
Il fe cut fur le Roi il s'expliqua fur la 
Reine. Il dit: , Qu'elle'avoit une ame 
4 & des connoifances au: deflus de fon 
»'fexe ; mais.qu’elle étoit au: niveau pat 
» l'intrigue & les détours. A quoi fert 
» l'efprit, ajoutoic-il „ s'il n’sboucic qu’à 
» femer la difcorde: dans tous les Ore 
» dres? Elle fe plaint-fouvent de. la foi- 
» bleffe de fa fanté ; elle la:doic, cette 
s foiblefle qui nous’ afflige , à fa crop 
„ grande'application aux affaires publi: 
s ques dont l'Etat la fupplie de fe dif 
„ penfer.”. La Reine venoit de perdre 
une confidente dont la-mort réjouiiloit la 
Ville & la:Cour même. Le Pałatin n’é- 
pargna pas fa mémoire en lançant de 
nouveaux. traits fur la-Reine (2). Ily 
eft eu moins. de danger 4 offenfer le 
Roi que la Reine , qui difoit hastement 
qu’elle p'aimoit pas les difeurs de véri= 
tés: MĄais:les Loix em Pologne mettent 
les Sujets à couvert de la colere des 
Princes, 

G'eft ainfi que les féances s'ćcouloient 
dans*tin-paflage rapide d'un objet à ug 
autre „: fans s'arrêter fur aucun Ces di 
fenfions: publiques:en occafionnoient dava 


_ (4 Zaluski, tome 2. page 1104, 8 1147 
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An. 1689.]a vie privée. Il y eut des duels; LE 
Comte Vielpolski appella l'Enfeigne de 
Cracovie; celui-ci-refufa, non faute de 
courage ou par refpećt pour les Loix di- 
vines & humaines : mais c'étoit le Same: 

di, jour particuliérement fêté dans la  ) 
dévotion Polonoife. | 
Cependant la Diete continuoit, mais | 
fans fuite dans les idées, On avoit refufé 
d'écouter le Roi fur les intérêts de fa 
Maifon , & il fut obligé avec tousles Or. | 
dres*de prêter l'oreille à un démêlépar- | 
ticulier entre deux Evêques: Celui de | 
Culm, Cafimir Opalinski, déraïfonna | 
longuement ; & prétendant quele Roine | 
lui étoit pas favorable, il lui dit: ow cef- 
fez de régner; ou régnez juflemenr. Vous  ) 
fes Confreres & le Cardinal Primat mar- 
querent fur le champ au Roi leur regret 
de cet emportement. Le Palatin de Belz, 
Maczinski, fans difcerner les innocens 
du coupable, s’écria qu’il falloit chafler 
du Sénat tous les Evéques & les: ren- | 
voyer à Rome. L'un d’eux lui répondit:” 
3 nous fommes Nobles Polonois avant | 
p que d’être Evêques; c'eft par la pres | 
» miere qualité que nous tenons àla Po- | 
» logne auñfi effentiellement que vous ) 
„ La feconde nous établit vos Pafteurs, 
p Douveau titre: pour nous refpeéter:”. 
La querelle s'ćchauffoit. Le Roi oubliant 
pour le moment la fienne, s'occupa de 
celle-ci & Fafloupit. Mais le mot de 
VEvéqué de Culm étoit un poids fur fon 
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cœur. Il exigeoit qu'il defavouât publi- 4 
quement fon injufte interpellation, & qu'il 
en demandât pardon comme d’un em- 
portement où la réflexion n’avoit eu aus 
cone part. Quelques Sénateurs avoient 
déterminé le Prélat : beaucoup plus le 
diffuaderent. Ce fut alors que Jean, en- 
core plus touché de l'ingratitude du grand 
nombre que de l’outrage d’un feul , marqua 
une envie d'abdiquer , fe fouciant peu de 
commander a des hommes cont il n’étoit 
pas aimé (a), Ce premier mouvement, 
enfant du trouble où fon ame étoit plon- 
gće , fe diflipa comme une vapeur , & 
PEvćque de Pofnanie , pour faire diver- 
fion a tant de chocs, rendit compte d'un 
Traité de commerce propofć par les Hol: 
landois pour le bien de la Pologne. Il 
S’agifloit d'ouvrir de grands débouchés à 
fes bleds; l’un des plus grands avanta- 
ges qu'une Nation cultivatrice puiffe fe 
procurer. Dans ces derniers tems, il a 
été prouvé dans le Parlement d'Angle- 
terre que l'exportation des grains avoit 
valu en quatre années cent foixante dix 
millions crois cens trente mille livres de 
France. Il eft vrai que la Pologne n’a 
point de Marine, mais la Hollande of: 
troit la fienne. C’eft ce que repréfentoit 
PEveque de Pofhanie ; mais il y avoit 
tant d'agitation dans les efprits, qu’ils 
furent bien vite -emportés ailleurs. 


i 3 
{4) Zaluski, tom, 2, Page IOs. siy SOTA 
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Le feul-objec qui parut- les- fixer , ce 
fut le jugement d'un Gentilhomme Lie 
thuanien. Lyfnski:(c’étoit fon nom ) 
{orti: des Jéfuites ; vivoit dans le com» 
merce des Lettres, fe, communiquant 
peu, & faifant du bien, Ami de la yé- 
rité dans le culte, il avoit jetté du ri- 
dicule fur quelques fuperftitions Polonoi- 
fes. On dui eût peut-être pardonné cet- 
te hardiefle , mais il avoit une fortune 
confidétable ; & le delateur , felon les 
Loix 5 devoit la partager avec le Fifc, 
Un homme en charge, Brzoska, Vaccu- 
fa d’Athéifme. Le:plus fort témoignage 
futune note de lą main de Lyfiuski dans 
nn Livre de Exiftence de Dieu, L'Au- 
teur. Allemand de cet Ouvrage, avec la 
meilleure intention de, prouver une VÊ- 
rité M n’eut:jamais +beloin de preuve , 
la -dótruifoi > Lyfinski appercévant la 
fauffetć des raifonnemens , avoit mis a 
la inarge, ergo mon of Deus, doncil my 
a point de Dien. Les Evêques, depuis 
la -derniére nomination au Cardinalat, 
prenoient du goût pour certe Dignité. 
Celni «de Pofnanie ;cherchoit une occa- 
fion de fe rendre agréable à Rome. T 
ctut avoir trouvée. Il faific Vaccufa- 
tion, il remua toute la machine de la 
Diete, le Corps Epifcopal fur-tout ; & 
Lyfinski, après dvoir été fouctté parun 
Evêque .& ablous pour l'autre Monde; 
fut brûl: dans celui-ci. Le décret de 
mort portoit (chofe finguliere!) , que le 


za 
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blafphémateur avoit non. feulement nić An.163g, 


JExiftence de Dieu, mais encore „la 
Trinité des perfonnes, & la maternité 
divine de la Vierge Marie (4). Difé- 
fens fiècles avoient montré en Pologne 
des Gentilshommes  pertutbateurs „ „ra- 
yifleuts , .aflaflins , incendiaires ; | mais 
comme la Loi ne, pane pas. d'arrêter 
un Noble, ayant, qu'il doit: condamné „des 
coupables. ayolent toujours eu le items 
d'échapper au fupplice. La Loi fe tut, 
& ans fut arrêté auflitót quiaccufé. 
Rome, en yoyant la procédure , defap- 
prouva ce terrible décret » & le Roi fe 


‘Zeprocha plus d’une fois de n'avoir pas 


arrêté ce gele dévorant, 

On compioit, déjà trois, mois depuis 
Pouverture de la Diete , & on n'avait 
terminé que cette affaire.  Lorfqu'on 
voulut reprendre celles qui intérefloient 
Ja Maifon Royale ou la République , la 
faction.de l’Empereur fufcita le Nonce 
Sulkowski, qui protefta & difparut. La 
Diete fans activité fe raflembla le lende- 
main, &,ce fut députation fur députa- 
tion pour ramenér Sulkowski. . Le; Roi 
lui même le fit chercher dans la mailon 
du Grand-Genćral,de, Lithuanie , :Sapie- 
ha, où l’on favoit gui avoit pafić la nuit. 
Sapieha répondit féchement qu’on ne luż 
avoit pas ,donné Sulkowszi en garde. 
Cette réponfe apportée A la Diete afili- 
gea le Roi & tous ceux, qui aimoient da 

(2) Zaluski ; tam, 2- Pag. LL22, 
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An. 1689, Patrie, Le Grand-Tréforier de Lithua« 


nie , frere du Grand- Général, parut 
touché, & vouloir remédier au mal. i 
quitta fon fauteuil, & fortit en difant 
qu'il ne rentreroit pas fans ramener Sul- 
kowszi & rendre l'aétivité à la Diete. 
La Diete refpira , mais ce fut pour, 


tomber dans une convulfiom mortelle. 


Le Grand-Tréforier lui-même ne reparut 
plus. Le Caftellan de Samogitie fit une 
derniere tentative , il fe leva & paffant 
du côté de Dambrowski, Nonce ou 
Tribun accrédité, il le conjura au nom 
de la Patrie de reflufciter la Diete , en 
lui rendant Sulkowski , fon collegue & 
fon ami. Au nom de la Patrie! reprit lè 
Tribun: dites au nom du Roi ; vous ne 
cormoifez que lui, Ces paroles enveni- 
mées par le ton, violoient la Dignitć Sé- 
natoriale dans la perfonne du Caftellan. 
L'Evćqie de Vilna crut devoir la venger 
par une reprimande haute & févere : mais 
le Tribun fe hériffant, maltraita plus 
l'Evêque que le Caftellan, leva même la 
inain pour le frapper, & par ce gefte 
facrilege il empêcha Varfovie d'entendre 
la Melle pendant trois jours; car le Car- 
dinal Primat mit toutes les Eglifes en 
interdit, calamitć qui auroit duré plus 
longtems, fi le fougueux Tribun n’eût 
fait une réparation à l'Evêque infulcé. 
Les Eglifes fe r’ouvrirent , mais la Diete 
fe ferma & fe fépara pour porter dans 
les Provinces I'animofitć des factions, Le 


= 


= 
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lendemain, le Roi reçut un billet que le An. 1689- 


Miniftre de Brandebourg avoit perdu. 
On y lifoit que les Sapicha avoientbien 
fait leur perfonnage , & qu’ils méri- 
toient la rćcompenie promife (a). 

Si on réfléchit fur l'efprit de difcorde 
qui agita la Nation dans cette Diete , la 
condition des hommes paroît bien à 
plaindre. Livrez-les au gouvernement 
abfolu d'un feul, ils fe plaignent fans 


-cefe fous le joug. Laiflez-les dans les 


bras de la liberté, ils ne favent pas en 
ufer pour fe rendre heureux, 
` La Diete n’ayant rien ftatué ni fur la 
paix, ni fur la guerre, & les nEgocia- 
tions avec le ‘Turc fe rallentiflant, la 
guerre continua en vertu du Traité de 
ligue, mais foiblement, Ce ne fut pas 
pn qui commanda. Jablonowski étoit 
e héros le plus capable de le repréfen- 
ter, mais Armée étoit peu nombreufe 
& mal payée. Ne pouvant rien tenter 
de grand à force ouverte, il projetta de 
furprendre Kaminieck. Ses mefures é- 
toient bien prifes: mais les Turcs , at- 
tentifs au moindre mouvement, les rem- 
piiénts = 

Les fuccés de la ligue étoient tou- 
jours pour l’heureux Léopold. La ma- 
xime de l’ancienne Rome, qu'il étoit 
beau de compofer avec fes ennemis dans 
le fein de la Victoire, n’étoit pas la fien- 


(4) Zaluski, tome 2. pag: x131. 
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ne. Les Turcs étoient venus demander 
ja paix à Vienne, comme à Varfovie ; il 
avoit rejettć leurs propofitions. L Euro- 

e abondoit alors en Généraux ,. la Fran- 
ce & l’Empire fur-tout. 4e Prince Louis 
de Bade porta l'Aigle Impériale dans la 
Servie & dans la Bulgarie , où , apres ayoit 
défait les Turcs dans trois combats , il 
feur enleva deux Places importantes » 
Nila & Vidin. 

Les Infideles échapperent cette année 
aux coups des Vénitiens. Morofini fe 
préparoit à leur en porter encore, „UNE 
longue maladie l'en empêchoit ; & la Ré- 
publique qui venoit de l’élire pour Prince, 
ne vouloit confier fes forces qu’à lui. Ce 
nouveau Doge, aufli grand dans Armée 
que dans le Sénat, ne craignoit pasla me- 
nace qui avoit été faitedun de fes prédé- 
ceffeurs, Mahomet 11. entendant parler 
aux portes de Venife de Jacérémonie dans 


laquelle le Doge époufe la Mer Adriati- 
que » avoit dit qua lenverroit bientót 
au fond de la mer confommer fon mariage. 
Morofini, malade , fe faifoit encore re- 
douter. ' ; 

uant aux Mofcovites, agités de trou- 
bles inteftins, dont la Régente & Galic- 
zim furent les auteurs & les victimes , ils 
ne fortirent pas de leur pays; & la ligue 
wen tira aucun fecours. Nouveau cha 
grin pour Jean ; qui fe voyoit en bute 
aux courfes toujours renaiffantes des 
Tartares, Une calamité plus grande lui 
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déchira le cœur: L'un, des dix fléaux An: 1699 


miraculeux - qui défoierent l'Egypte au 
tems de Moyf: , fe renouvella dans la 
Pologne. Des vućes de fauterelles, ap- 
portees par un vent d'Afie,fondirent fur 
des campagnes, & des: couvrirent à la hau- 
teur d'un pied. Elles étoient d'un noir 
foncé: Paris &d'autres Capitales de P’ Eu- 
zope , qui en regurent dans des boëtes s 
admiroient leur longueur & leur grof- 
feur , tandis'que la: Pólogne en étoit dée 
yorée. Les prez, lesmoifons. les fruits, 
l'écorce même des arbres, tout fut la 
proie de ces infectcs voraces , quine péri- 
rent que deux mois après leur arrivées 
au premier froid. Leurs cadavres, (trif- 
te dédommagement) engraifferent la 
terre pour Pannée fuivance , qui fut très 
feconde. 

Célle-ci s’étoit écoulée dans la dou- 
leur, plus encore pour le Roi que pour 
les fujets. Une Diete , où routes fes vues 
avoient 6tć trompćes, Kaminieck mane 
quée, la difette des faétions qui s’exa+ 
minoient, la diffenfion dans tous les Or- 
dres: fon: ame s'aigrifłoit dans l'amertu- 
me. Les foupçons s’y accumuloient, & 
le pouflerent à un attentat qui pafleroit 
ailleurs pour un droit de la Couronne. 
Le Grand Chancelier, Wielopolski , €- 
toit mortaprès bien des conférences fe- 
crettes, avec une faction oppofće à la 
Cour. Des bruits avoient tranfpiré que 
les Sapihca penfoient A détrônerleurbien- 
faiteur ; & quele Primat Radziowski en- 
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troit dans le complot , aufi bien que 
Wielopolski, tous deux parens du Rol. 
On ne difoit point fur quelle tête on 
vouloit mettre la Couronne, Ceux qui 
fe piquent de tout deviner , afluroient 
que l'intention des Sapieha étoit de la 
placer dans leur propre maifon. Liur 
fafte avait déjà quelque chofe de Royals: 
une garde nombreufe & un cortege qui 
embarraffoit les plus grandes rues. Ceux 
qui ne leur fuppofoient pas aflez d’am- 
bition & d’ingratitude pour convoiter la 
Couronne, fe perfuadoient qu'ils pen- 
foient du moins à en détacher pour tou» 
jours le grand Duché de Lithuanie qu’ils 
gouvernoient prefqu'en Souverains, 

Jean comptoit dćvelopper le myftere 
dans les papiers que le Chancelier avoit 
laiffés en mourant. Il envoya le Prince 
Gzartoriski pour y fouiller. L'illuftre 
Veuve refufa l'entrée de fon Palais, in- 
voqua les Loix & l’affiftance des Grands. 
Le Palatin de Siradie lui prêta fa voix 
& fa plume. Le nombre des oppofans 
groffit. Jean, arrêté par la clameur pu: 
blique ,né recueillit que de la haine; & 
quand même il eût réuffi à forcer le Pa- 
lais , il neût rien trouvé, parce que le 
Chancelier fentant approcher fa fin avoit 
tout brûlé. 

Au refte, la confpiration étoit- elle 
réelle ? On trouve là-deflus des contra- 
riétés dans les. Mémoires Un Hiftorien 
doit fe borner. à dire préçifément cequ’il 
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fait , auclien de deviner ce qu'il ne fait Am 1688; 
pas, Quoi qu'il en foit , comme tout 
Ordre particulier paffe en Pologne pour 
un inftrument de tyrannie,’ on accufoit 
le Roi de tendre au defpotifme: Il lui 
en échappoit quelques traits: . Mais fi 
cette paffion l’eût-réellementtourmenté, 
auroit il convoqué tant de*Dietes ? Il 
nignoroit pas que toutes les fois qu'une 
Nation ¢’affemble ; elle eft'au-deflus du 
Chef, Mais. il préféroit la. République 
à fon autorité, Aucun regne n'avoit vu 
la Nation afiemblće aufli fouvent , non 
feulement dans les Comices*ordinaires 
qùi reviennent tous les deux'ans ; mais 
encore dans les extraordinaires que ld 
Loi n’otdonne pas. Telle ‘fut la Die- 
te de cette année. Elle s'ouvrit le 18 
Janvier. < 
L'objet capital dont elle s'occupa, fut An: 1690: 

la paix particuliere que le Turc ne cef- 
foit d'offrir à la Pologne : ,,°Réfléchiflez, 
difoient au Roi ceux qui la fouhaitoient, 
réfléchiffez: fur vos tentatives inutiles 
contre’ Kaminieck, fur vos expéditions 
„ tuineufes en Moldavie , fur Fimpoffi. 
bilité de lever de nouveaux fubfides , 
fur fept-ans de guerre qui ont épuifé 
la Pologne» pour faire triompher la 
Maifon d'Autriche. Les ‘alliances ont 
enfin "des bornes. Voulons-nous imie 
ter -leš Saguntins , qui s’enfévelirent 
, fous l’amitié des Romains? L'Empe- 
» reur manque lui-même à là ligue en 
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lui fourniflant moins de troupes depuis 
qu il s’eft armé contre la, France. Et- 
„ ce notre faute si ne teut. point, dé 
„ paixs ni-vaircu sni vainqueur ? Qu'il 
„ fafle donc la guerre avec fesi propres 
forces, où qu'il nous fournifie les mo» 
#-vens-de la continuer (a) 7. 

a Pologne étoit effeGivement dans 
Timpoffbilitć de foudoyer: fes troupes. 
Innocent XI. étoit» mort; & on ne fa- 
voit pas fi; Alexandre VIIL. fon fucces: 
feur, voudroit, comme Jui, employer 
les revenus de l'Eglife 4 l'Humiliation de 
la Puiflance Othomane, i 

Jean sfrappé des raifons pour la paixs 
fe ‘trouvoit dans une grande. perplexité : 
mais l'Empereur le tenoit attaché, à la 
ligue par: de .grandes' efpérances qui 
pono enfin fe réalifer, La faćtion 

rançoifes en ne parlant; que „de paix y 
& grofiffanr de momenten moment; 
fembloit devoir la décider: - lrois Fran: 
çois animoient fecrettement cette factions 
Je Marquis de: Béthune „, l'Abbé 'de'Gra- 
vel ; & un: Confeiller au Parlement; Gail- 
lefidedeik: . sivebloNrs lon 

La Chambre: des Nonces s |gagnóe par 
Léopold & Jean: étoit potr: la guerre: ele 
le pouffa: des: cris contre: les crois Mini: 
ftres> de France, les -plus-violens, contre 
Gravel: -On-Pavoit deja. prie-de quitter 
Ja Pologne; il s'obftinoit, à refter. La 


AR: 1690. n 


(a) Zaliski , tom. 2, pag. 11874 
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Répübliqué Mi ordonna de partir; il Ańv169 


pén tint pas compte. Le Koi lui fic 
dire, par le Grand - Trófórier, que sil 
né païtoit pas il feroit €itć en jugement; 
il éfuda la menacé en cherchant unafyle 
dans une Mafon Religitufe: La ‘Diete 
le fuppofa paiti, reprit fes délibérations, 
& confenćit enfin à la Continuation dé la 
guérie (a), Tl eft rare que la Nation 
affemblée n’enfante quelque nouvelle 
cońftitutióń. Les Liis de Jufice ne re 
gardent point les affaires publiques 
en Pologne, II fut ffatué que dans tou- 
tés les Dietes à certains jours, le Roi 
piénañt la place de Juge & la Lof à la 
main, prononceroit fur Jes caufes des 
Particyliers. Tels font 168 Lits de Fufi: 
ce; 6t, felon’ l’expreffion Polońoiie , Ies 
Figémens Comtiiaux dans ce Royaumes 
Avant Etienne Bathori & Petablifiemeńt 
des Tribunaux fódentaites, le Roi juge- 
oit fon peuplé én parCoutant les Proviń- 
ces. Henri dé Valois s’en ćtoit bientót 
rebut€: Par ma for, ‘difoit-il, ces Polos 
nots. ci me font faire le Jure © le Juri 


_confulte + ils voudront bientét encore que 


je fafé le metier d'złooćaie It oubliois 
que leś premiers Rois furent Juges ” 
Ceft la coutuiñe de terminer la Die? 
te pat un diftodfs d’eau Roi; Eloż€ 
plus où moins hyperbolique. Leś graf 
des qualités de ‘Jean fauverent bien des 


(4) Ibid, pageg 1162 & 1163. 
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menfonges à lOrateur: mais il débita 
beaucoup de faufletés fur la tranquillité 
prélente de la République, dont il fai- 
doit honneur au Roi, Les faćtions con- 
tinuoient, & avant meme la fin de la 
Diete , l'Armée s’étoit confédérée. Il 
lui étoit dû plus de vingt millions; elle 
déclara aux Généraux qu’elle ne mar- 
cheroit pas fans être payée. Heureufe 
encore la République en ce que le Sol- 
dat, fage dans fa révolte même, ne me- 

nagoit point d'exécution militaire (2). 
Cette confédération caufée par la di- 
fette d'argent, mal fort ordinaire à un 
Etat fans commerce, anéantit tout pro- 
jet de campagne. On fe contenta de 
tenir les troupes fur la frontiere, pour 
empêcher les incurfions des Tartares ; 
ravages qu'on n'ćvita pas enti¢rement. 
Ils. vinrent jufquaux portes de Lublin 
dans la petite Pologne ; & fans un efpion, 
le Roi couroit rifque d’être pris (3), Ces 
incurfions réitérées étoient les triftes 
fruits de la crife où l’on fe trouvoit, 
Des troupes mal payées, mal vêtues ou- 
blient leur devoir & leur valeur. Les Chefs, 
frappés de leurs juftes plaintes, craignoient 
dufer de l’autorité ; ils nemployoient 
que l’exhortation. Les Evéques sen 
méloient en qualité de Sénateurs.. Celui 
de Culm, Olfowski, prit fon texte dans 
le mécontentement qu’on avoit des Mof- 
co- 


(a) Ibid. page 1187. 
(b) ibid. page 1167: 
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tovitess Membres de la Ligue, c’étoit An, 169% 
à eux d'agir contre l’ennemi commun, 
lorfque la Pologne ne le pouvoit pas ; & 
leurs épées reftoient dans le fourreau. 
Olfowski difoit done à l'Armée ce que 
Marius avoit dit à fes Soldats qui de- 
mandoient de l’eau: Xy e a dans le 
camp ennemi, & vous éles Romains. „ Il 

'„ y a de l'argent chez les Mofcovites, 
n & vous êtes Polonois “ Ce trait 
d’éloquence ne produifit & ne devoic 

roduire aucun effet. Maritis touchoit 
e camp ennemi: les Polonois étoient 
fort éloignés des Mofcovites, & ils ne 
marcherent ni à eux, ni aux Turcs. 

Ce qui avoit retenu les Mofcovites 
dans inaction, c’étoit le bruit de cette 
paix particuliere dont la Pologne s'oc- 
eupoit. Ils craignoient de refter en proie 
aux Turcs & aux Tartates. Le jeune 
Czar Pierre , feul alors fur le Trône dont 
fon ainé n’étoit pas digne, favoit qu’un 
Chiaoux (2) du Grand-Seigneur & un 
Envoyé Tartare étoient 4 Varfovie. Un 
Grand de fa Cour y éclairoit les dćimar= 
ches de la République. 

La Ligue Chrétienne , depuis fa nais- 
fance, en 1683. n’avoit pas fenti une 
langueur pareiile. Les Polonois mentre- 


(4), C'eft un Officier de la Porte qui fait l'Office 
@Huiffier ; ceft comme un Exempt des Gardes em 
France. Tels font les Ambafladeurs que le Grande 
Seigneur envoie aux autres Princes, 


Lome IV, 
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anx690, prenoient rien ;; faute d'argent. Les 
M 


Mofcovites fe tenoient chez cux par po» 
litique. Les Vćnitiens faifoient quel. 
ques. efforts dans PArchipel, mais trop 
foibles pour fe faire craindre. Mo» 
rofipi , dont la prćfence étoit plus né- 
ceflaire encore à Venife depuis. qu'il 
étoit Doge, n’animoit plus. la viétoire, 
L'Empire étoit obligé de faire face à 
Louis XIV. 

Les Turcs moins preffés de toute part , 
& animés par la France au grand fcan- 
dale de Rome & de la Ligue, s'ćtoient 


mis en campagne de bonne heure, Ls. 


avoient à leur tête Mu/hapha. Cuprogli, 
fils, petit-fils de Grand-Vifir, & pat Ve- 
nu lui- même à cette premiere Dignité: 
il ne refpiroit que la guerre, blâmanė 
toute propofition: de paix. Il avoit com- 
mencé pa réformer les abus dune maus 
vaife adminiftration de fept ans, Ś par 
le rćtablifiement des finances. En ou. 
vrant la campagne, il employa la Reli- 
gion & la févérité des, mœurs. Toutes 
les. Mofqućes. de Conftantinople & les 
pavillons du Camp, retentirent de prie- 
res. Une foule de jeunes garçons qui 
fuivoient l'Armée, affreux inftrumens 
de débauçhe & de dépenfe, furent chas- 
fés, fous peine de mort, s'ils reparois= 
foient. Il ne s’agifloit plus que deren- 
dre le courage aux troupes; le Vifir s’en 
chargeoit en leur tracant la route de la 


+ 
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viétoire avec le fabre de fon pere Cur An. 169% 
progli (2). 

Le Duc de Lorraine, celui de tous 
les Généraux de | Empire qui avoit mon- 
tré les plus grands talens., depuis Mon- 
técuculi, avoit terminé fes jours. -Illes 
avoit paffós dans la gloire, mais fans 
Etats, Il s’étoit flaté dy rentrer à lą 
tête de foixante mille hommes en 1676, 
Aut nuńć ; aut nunqudm: Celt; ce qu'on 
lifoit fur fes Etendarts, ou maintenant y 
o jamais: Ce fut jamais. Plus, heu- 
reux pour la Maifon  d'Autriche, ił en 
avoit foutenu la: fortune, fans recouvrer 
la fienne; regret qwil empottoit au tom 
beau, & qu'il exprima dans cette, Let: 
tre à Léopold: „ Sacrée Majefté , fui- 
» vant vos ordres, je -fuis parti d’Ine 
» fpruek pour me rendre à Vienne, mais 
» je fuis arrêté ici par un plus grand 
» Maître: je vais lui rendre compte 
„ d'une vie que je vous avois, confacrée 
„ toute entiere. Souvenez-vous que je 
» quitte une époufe qui vous touche, 
„ des enfans à qui je ne laiffe que mon 
» épée, & des fujets qui font dans Pop- 
» preffion # Léopold. fentit dans cette 
campagne même combien il étoit diffi- 
cile-de remplacer le Général qu'il pleu- 
roit. 

Le VWifir Cuptogli, après une victoire 
complette fur les Impériaux, fit lever 


(<) Gantémir, tome 2.) page 182, 
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le blocus de trois Places dans la haute 
Horgrie, en prit quatre dans la bafle s 
fouinit l'Albanie, la Bulgarie, & reprit 
toute la Servie, Belgrade même, mal: 
gré une garnifon de fix mille hommes y 
qui fut pañlée au fil de l'épée; & pen- 
dant que ce torrent inenagoit encore 
Vienne, Tékéli que la Porte foutenoic 
toujours , battoit le General Hewfler, 
& fe faifoit déclarer Prince de ‘Franfyl- 
vanie, après la mort de Michel Abaffi. 

L'hyver donna le tems à la Ligue Chré- 
tienne de reprendre des confeils & des 
forces. Jean continuoit à fe trouver em- 
barralié entre Léopold & Louis XIV. 
Faifant autant de bruit qu’eux dans l'Eu- 
rope, mais moins puiffant il vouloit 
les ménager tous deux. Son ‘cœur étoit 
pour la France: fes intérêts le décidoient 
encore pour la Maifon d'Autriche. La 
France ne manquoit pas de lui faire de 
belles promeffes : mais ła Maifon d’:u- 
triche, voifine de fes Etats, étoit à por- 
tée de réalifer les fiennes , lorfqu'elle 
voudroit garder la foi, Jean avoit, dans 
le moment même ; un intérêt de famil- 
le à traiter avec elle. Il- s’agiffoir de 
marier le Prince Jaques. La Pologne, 
depuis l’enlévement de fa plus riche hé. 
ritiere, n'avoit plus de parti pour lui, 
La France auroit pu offrir une Princes- 
fe de fon fang, mais on vouloit une 
fille de Souverain. Léopold, qui difpo- 
foit alors de l'Empire & de tous fes 


vadi 


~~ 
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Princes, propofi une fille de TElećteur an.169x, 


Palatin Elle étoit fœur de ce même 
Charles de Neubourg; dont le Prince 
Jaques avoit tant à fe plaindre, & qu'il 
avoit! voulu: voir l'épée à la main. Mais 
les Princes oublient les. injures comme 
les bienfaits, quand l'intérêt parle. Ce 
mariage allioit la Maifon de Sobieski à 
toutes les Couronnes de l’Europe, & le 
Prince Jaques devenoit beau - frere de 
l'Empereur.’ C’étoit la premiere ecca- 
fion où Léopold agiffoit de bonne - foi 
avec Jezn; encore confultoit il plus fes 
intérêts que ceux de fon Allié, qu'il 
s'attachoit par un nouveau lien J 

Le Marquis de Béthune traverfoit la 
Négociation autant qu’il pouvoit. I fut 
convenu qu’il fortiroit de Pologne. On 
convint aufi que Charles de Neubourg 
conduiroit fa fœur jufquaux frontieres 
de la République, comme pour faire 
une seme de fatisfaétion au Prince Ja: 
ques fur ce qui s’étoit palé à Berlin; & 
celui: ci renonçoit à fes prétentions fur 
les biens de la Maifon de Radziwil (2). 

Les deux Epoux fe virent pour la 
premiere fois à Olénifc. La Princefe 
arrivoit, vêtue à la Hongroife; elle y 
prit des habits Polonois. Le Prince en 
tecevant farmain, recut aufi l'Or. rede 
la Toifon-d'or, apporté par le Comte 
de Holftein. « La pompe nuptiale mar- 


(4) Zaluski, tome z. page 1166. 
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An 1691, choit & approchoit de Varfovies Le 


Cardinal Primat ,accompagné des Grands 
Officiers de ła Couronne, vint au de- 
want. Le Grand «Maréchal, pour faire 
fa‘cour au fils de fon Maître, tint fon 
bâton élevé devant lui: Vous owbliez donc, 
Jui dit le Primat, gue cet honneur weft 
dé qu'au Roi. Le baton fut baille (a). 
Cette mortification'quirappelloit au Prin- 
«e Royal, qu'en Pologne le fils: d'un 
Roi n'eft qu'un Citoyen, jetta un peu 
@amertume au milieu de la joie, &ce 
n’étoit qu'un prélude de tous les cha- 
grins qui devoient fuimre. l eft:certain 
que Jean fit une grande faute en formant 
Ces nœuds, fans en rien commüniquer 
au Sénat mi à la Nobleffe. La Pologne 
ne permet point à fes Princes de fe ma- 
tier fans le confentement ide la Répue 
blique. Jean vouloit quelquefois tran- 
cher du Monarque: C'6toit éloigner fon 
fils de la Couronne. au-lieu de l’en ap 
prochers ‘mais raconter ici ce qui anri- 
va dans la fuite, ice feroit anticiper les 
événements. 

Le parti de la France , irrité (d’un ma- 
riage qui cimentoit l'union de Vienne & 
de Varfovie, nioublioit rien pourle ren- 
dre inutile à la Maifon d'Autriche: Léo- 
pold, en le fignant, avoit promis tout 
dernouveau un Corps de troupes au Roi 
de Pologne , s'engageant à le'mettte en 


€:) Zalaske, tom. z paz) rar®, 


Fe 


— 
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poffeffion de la Moldavie & de-la Vala- An. 1691, 


quie , pourvu qu'en revanche il agit for- 
tement contre le Turc ; diverfion tou" 
jours fi néceffaire.à Léopold. Le Maf- 
quis de Béthune femoit „des doutes tai- 
fonnables fur de fi belles offres, tant de 
fois reçues & tant de fois fans effet. Il 
adrefloit aux Palatins & A tous ceux qui 
avoient du crédit dans le Gouvetnement, 
des Mémoires où il-cenfuroit la politique 
de ła Maifon d'Autrichequitournoit tou- 
te Ja guerre à fon profit. Il Jeur moh- 
troit les avantages Certains d'une \paix 
particuliere avec le Turc , employant en- 
core une autre raifon dont il avoitplus 
d'une fois éprouvé la force; l'or. 

Ces iofinuations, qui fermentoient 
dans la République , vinrent à la «con- 
noillance de l’Ambañfladeur de Vienne, 
le Comte de ‘Thun. Il follicita vivement 
le renvoi du Marquis-de Béthune. Ilé- 
cnivic' au Palatin-de Vilna que la France 
woułloit faire'un Roi à fa dévotion , du 
vivant móćme du Prince rćgnant; &que 


Béthune, fans égard à Vhonneur de lui 


appartenir , tramoit cette Confpiration 
contre lui & Ja République. Béthune ir- 
rité de cette imputation, 8 encore plus 
de quelques termes injurieux à Louis 


"XIV. appella ł+Ambafladeur en duel. Jean, 
perfonnellement :intéreffé dans ła que- 


relle, envoya demander à l’Ambafladeur 

quelle preuve il pouvoit donner dune 

accufation aufi- grave. :-L'Atmbañadeur 
C 4 
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An. 1691. répondit qu'il ne devoit de compte qu'à 

fon Maître. Quant au duel, ajouta-t-il , 

uoiqué mon caratere public men difpenfe, 

, je my aa au hazard d'être blómć 

par l'Empereur. Jean ne trouvant point 

Ja lumiere qu’il cherchoit, & s'ćlevant 

au-deflus des foupcons , fufpendit les 

épées. Les deux Miniftres s’engagerent, 

par écrit, à ne point s'attaquer tant qu'ils 
feroient en Pologne (a). 

A travers ces démélés, les Tartares 
firent une irruption dans le Palatinat de 
Ruffie, où is brûlerent cinquante Villa- 
ges appartenans au Roi. Les biens des 
Particuliers furent épargnés. Cette af- 
feétation fit dire que c’étoit le fruit des 
intrigues de la France pour forcer le Roi 
à la paix. 

Cependant Thun avoit inftruit Léo- 

old de ce qui fe pafloit entre Béthune 
lui. Un SobiieGć aggravoit encore 

fa plainte. Dn Courier, qu'il avoit dé- 
pêché à Vienne, avoit été dépouillé en 
Pologne, & attaché à un arbre; violence 
qu'on attribuoit à la Faćtion Frangoife, 
Léopold en demandoit la punition , fans 
quoi il fupprimeroit la Pofte, qui étoit 
plus avantageufe à la Pologne qu'à PEm- 
pire. Le procédé de Béthune l'irritoit 
bien davantage. Après avoir rappellé fes 
anciennes plaintes contre lui ; „ la ré- 
» volte des Hongrois qu’il avoit favoris 


(4) id. Ibid. pag. 1210 & 122% 
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» fée, le poifon de la défiance qu’il avoit Ax, 1697: 

toujours femé entre les deux Cours, 
il étoit étonné de le favoir encore en 
Pologne, qu'il auroit dû quitter des le 
mois de Février en vertu des Pattes 
matrimoniaux. J'ai bien voulu fermer 
les yeux fur ce délai, en confidération 
de la Reine, dont 11 a l'honneur d’être 
allié : mais enfin ma patience eft à 
bout, & fi cet audacieux, qui ofe bra- 
ver un Miniftre Impérial, ne fort pas 
» inceffamment de Pologne, je rappelle- 
„ rai mon Ambaffadeur ”. Le Comte de 
Konigfek, qui expédioit la dépêche, a- 
joutoit de fon chef, que la Reine de 
Le étoit dans Verreur, fi elle fe 
flattoit de tirer quelque avantage de la 
Cour de France, aigrie depuis longtems 
par la Ligue Chrétienne, & tout récem- 
ment par le mariage du Prince Jaques ; 

ue le feul parti pour elle & pour fa 
mille, étoit de fe tourner entiérement 
du côté de la Cour de Vienne, & qu'il - 
étoit de fon intérêt de le bien perluas 
der au Roi. 

Jean, trop engagé avec l’Empereur 
our regarder en arriere, cherchoit à le 
atisfaire. Louis XIV. trancha la difficul- 

té. Le Marquis de Béthune futnommé 

Ambañladeur en Suede, où il mourut au 

bout de quelques mois, fans avoir joul 

d'une fortune proportionnée à fa naiffane 

ce, à fon alliance avec le Roi de Polo- 

goe, aux emmin qu'il avoit remplis, ni 
3 
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Am r6gu. à fes talens. Dans le peu de tems qu'il 
vécut à la Cour de Suede, il gagna tele 
lement le Cabinet, que le Roi défendit 
à fes Miniftres d’aller manger chez ceux 
des Puiflances €trangeres ; défenfe qui 
regardoit celui de France plus que tout 
autre. Les Hongrois, au commencement 
de leùr révolte, avoient pris tant de 
goùt pour lui, qu'ils eurent quelqu'envie 
d'en faire leur Roi, fi la France avoit 
jugé à propos d'entreprendre & de fou- 
tenir cette révolution. En Pologne on 
Tavoit toujours vu avec un plaifir fingu- 
lier; mais il avoit'une plaïfanterie natio- 
nale qui lui fafoic quelquefois des en- 
nemis. Un jour il lui échappa de dire 
‘en parlant du Prince Jaques, dontlami- , 
ne n’étoit pas aufli avantageufe que'celle | 
du Roi; ge’ il portoit Vexchifion de la Coti- 
rome jur-jon vifage. Lie Roi, qui aimoit 
jui-méme les bóns- mots, ne S'étoit pas 
offenfć de cchii-ci , comme il auroit pu 
łe faire 5 60 cićtoit à regret qu'il avoit 
facrifié Béthune à l'Empereur. 

L'Empereur étant appaifć , & la Fac- 
tion Frangoife affoiblie „les Fêtes auma- 
riage reprenołent de l'éclat, lorfqne la 
difcorde ‘entra ‘dans la Maifon Royale. | 
Ta Reine , toujours dominante dans le | 
coeur du Roi, voulut faire fentir fon ein 
pire à la Princeffe de Pologne, La Bru 
n'eut pas toute la docilité que la Belle. 
mere exigeoit. Le Prince ‘Jaques’ pare 
tagéa le mécontentement de Ta” jeme 
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époufe „87 un autre chagrin, qui lui étoit an, 1691. 
perfonnel, le dévoroit. 

Le Prince Alexandre „fon frere, fortoit 
de l'enfance , & commençoit à ouvrir les 
yeux. fur la fplendeur du Trône. Une 
premiere fleur de jeunefle, une phyfio- 
nomie ouverte , une figure fćduifante, 
un air noble, des mœurs douces, lui ga- 
gnoient le coeur de la Reine, & la Reine 
n’oublioit rien pour le rendre encore plus 
agréable au Roi. La Nation meme łe 
regardooit -déjà avec complaifance , .& 
cette Nation fait fes Rois. ly avoitmć-= 
me une expreffion qui couroit dans le 
Royaume: on appelloit ce cadet , Je jis 
du Roi, &Vainé, celui -du-Grand-Maré- 
chal. D'ailleurs, comme on avoit trouvé 
dans les prophéties |Polonoifes la lettre 
F, pour défigner le Roi Jean , on ren» 
controit la lettre: y pour marquer fon 
fuccefleur (2). ; 

Le Prince Alexandre fat doncun rival 


(a). Lorfque le Trône fur vacant, les Partifans de 
la Reine Douairiere ne manqutrent pas de faire 
valoir cefte lettre 4, en Faveur du Prince Alexan- 
dre.  Lasfaétion du Prince de Conti que ?A em- 
barrafoit , difoit que fi le: vrince Francois n’étoit 
3. Alixandre de nom, il Pétoit par fa valeur, On 
ait que “ni Fan ni l’autre nia régné: ce fut „dugufie, 
Eleéteur-de Saxe; & fi la prophetie-s’en étoit tenue 
à la lettre «4, elle conferveroit encore un air de - 
vérité : mais elle ajoutoit un arrćt effrayant, morie- 
tur brevi, il: rhouma ‘dans peu. 'Nugufte a rógiie 
trente-fix ans: tèrme aflez long pour un Roi élu 
Page de vingt-fept, Malgré cela, on débite encore 
en Połopne que ta prophétie €roit bonne , ainfi que 
toutes ‘celles quisregardestt les teh venirs 3 
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Ah. 1691, aux yeux du Prince Jaques, & la jalonfie 
de celui-ci s’envenima, lorfqu'au 13 Juin, 
le Roi, quittant Varfovie, emmena 'ce 
fils fi chéri pour le montrer à-l'Armée & 
le former aux combats. Cependant I'aue 
gufte pere n’avoit pas négligé Vainé. Il 
Favoit invité à le fuivre avec la Princef- 
fe de Pologne qui attendroit dans le Pas 
latinat de Ruffie, dans la compagnie de 
la Reine, le retour de l'expédition, Le 
Prince Jaques, mécontent de tout dans ce 
moment de trouble, répondit qu'il n’ex- 

oferoit point fon époufe aux duretés de 
a Reine; & que pour lui étant fans ree 
venus, il ne pouvoit fournir aux dépen- 
fes de la campagne. II taifoit la vraie 
raifon. Le Roi qui auroit pu ordonner, i 
ne fut que pere. Ille laiffa à fa propre ( 
volonté & partit, @ 

Le lendemain le Prince Jaques, enco» 
re oe agité, tint Confeil avec PAm- 
bafladeur de Vienne ; & il déclara au 
Grand-Chancelier qu'il fe retireroit de 
Pologne, fi le Prince Alexandre conti- 
nuoit fa route; retraite, difoit-il, que 
la Pologne ne defapprouveroit pas, lorf- 
qu’elle apprendroit dans un Manifefte 
aue le. Roi deftinoit le Trône au cadet 
au préjudice de l'ainé. Ce"projet pou- 
voit être dès lots celui de la Reine, 
comme la fuite le dévoila : mais ce ne 
Gat jamais celui du Roi; & même , sil 
efit eu quelque prédilection pour les 
cadets dans un âge où les qualités de 
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Pame ne font point encore développées, an. 1681 
il eft raifemblable qu'il. auroit A p" 
du côté du Prince Conftantin, le der- 
nier né, fon vrai portrait. Mais la paffion 
qui agitoit le Prince Jaques; n’exami- 
noit rien. 

Le Roi lui fit favoir qu'il. pouvoit 
partir avec la maledićtion. paternelle 
quand il voudroit ; mais qu’une fois 
arti il ne comptât plus revoir ‘ni fon 
Roi ni fon Pere. Cette menace ne l'é- 
branla pas Il répondit au Roi qu'il 
alloit dans les Pays-Bas, dont l’Efpagne 
Jui offroit le Gouvernement, Le Roi 
indigné penfoit à le punir. La punition 
commengoit déjà, Les Courtifans n’o- 
foient plus le voir , & fes amis mêmes 
l'abandonnoient. Le Jéfuite Vota & le 
Réfident de Venife , tous deux diferts, 
infinuans ; s’enfermerent avec lui pour 
lui peindre la foibleffe de.fa jaloufię 
contre un frere à qui l’âge encore tene 
dre attiroit quelques vaines carefles ; 
l'injuftice de fes foupçons fur la fuccef- 
fion. au Trône, l’énormité & les dan- 

ers de fa révolte contre fon Pere & 
on Roi. Ils le déterminerent à demans 
der un pardon qu’il feroit trop heureux 
d'obtenir.: Le Prince fe rendit donc à 
l’Armée pour fe jetter aux .pieds de fon 
Roi. Le Pere pardonna, & lui permit de 
partager les lauriers qu'on fe promettoit 
dans la campagne. C'étoic un fpeétacie 
touchant de-yoir un- Hóros entre fes deux 
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anciéor. fils, lun rentré en grace & déjà faitaux 
armés , l’autre toujours chéri & qui ve* 
noit apprendre à vaincre: tous trois mat- 
chant aux ennemis de la patrie. La Rei- 
ne & la Princeffe de Pologne refterent 
fur la frontiere, où elles diffimulerent leur 
averfion mutuelle (2). : 

Il fut réfolu, dans le Confeibde guer- 
re, d'entrer en Valaquie , puifque le fie- 
ge de Kaminieck paroifloit toujours ime 
poflible avec les forces prefentes 5 de 
s'emparer, chemin faifant, de Sorock s 
Forterefie Turque fur le Niefter,& de pref- 
fer la jonćtion des Cofaques. Ce qui les 
retardoit, c'eft qu'ils étoient fans habits 
& fans argent- Le Roi y pourvut de fon 
propre tréfor, laifla un corps de troupes 
pour contenir la garnifon de Kaminieck ; 
paffa le Niefter à la fin d'Août , & fut 
pendit fa marche à Snyatin, Ville mar- 
chande fur la rive gauche du Pruth. 
C’eft-là où il devoit recevoir les fecouts 
de Léopold; mais Léopold étoit en pof- 
feffion de ne penfer qu'à lui-même, fort 
occupé d’ailleurs avec le Turc & Louis 
XIV. 

Si, malgré tant de romefles oubliées, 
le Roi de Pologne reftoit encore fidele à 
fon Allié, il falloit qu'il ne regardat fa 
conduite que comme un délai politique 
pour le retenir dans la Ligue, & non 
comme une mativaife foi décidée, Il 


(a) Zalusk, tom. 2. pag 1222 & 1223. 
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pouvoit croire que l'Empereur’ matten- An, 169r 
doit que l'expulfion des Turcs de toute 
la Hongrie, pour remplir fes engage- 
mens, Autrement fa conftance feroit une ` 
énigme inexplicable. Des» Ecrivains paf- 
fionnés pour fa gloire, prétendent que, 
fans égard à fes, propres intérêts, il fe 
tenoit attaché 4 la Ligue , continuant: 
les diverfionsnéceffaires pour ne pasman- 
quer à la foi-des Traités & au bien coms 
mur de la Chrétienté. ‘Pant de géné: 
roficé pentre: gueres dans le Confeil des 
Souverains; & d’ailleurs il faut que leurs: 
vertus s'accordent avec le bonheur de 
leurs Sujets. La Pologne fouffroit ins 
finiment de la longueur de cette guerre. 
L’Armée marchoit pourtant avec cette 
réfolution qu'un grand Capitaine infpire 
toujours , & avec plus de joie que le 
Chef n’en pouvoit goûter. La divifion 
qu'il voyoit croître entre fes deux fils; 
l'inquiétoit autant que la: conduite de 
l'Empereur. Le Prince Alexandre ardent 
à s'inftruire , curieux de tout „ fe mon- 
troit fans cefle aux troupes: , vifitoit les 
poftes , carefloit l'Oficier: entroit dans 
la tente du Soldat, compatiffoic à fes maux, 
le queftionnoit fur fes befoins, lui fai- 
foit des largefles. Le Prince Jaques trai- 
toit ce zele de popularité ambitieufe 5 
d'artifice pour féduire la multitude, de 
trahifon envers fonainé. On fe regardoit 
avec des yeux jaloux; on: s'ćchappoit en: 
paroles piquantes , & quelquefois méme 
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An. 1691, fous les yeux du Roi ils oublioient qu'ils 


étoient freres. Le Roi fembloit pref- 
fentir que cette rivalité feroit un jour 
fortir la Couronne de fa Maifon. je trie 
ompherai plus ailément, difoit-il, de Pen- 
nemi que je vais chercher. 
La marche continuoit, & on lui rap- 
ortoit que le Hofpodar de Moldavie 
D oi près de Pérérita avec vingt 
mille Tartares. C'efit été peu de chofe; 
mais on ajoutoit que trente mille Turcs 
s’avançoient par le Budziac: c'en étoit 
plus qu'il ne falloit pour difputer la cons 
quête de la Moldavie & de la Vala- 
uie: Les Tartares parurent auffi - tôt. 
n les fuivit quelques jours, mais la 
famine étoit fur leurs pas. On paffa le 
Pruth pour chercher des fubfiftances en 
marchant aux Turcs. Ceux-ci ne fe pref= 
ferent pas. Leur-deflein ćtoit de ne fe 
montrer que lorfque la faifon avancée 
rappelleroit les Polonois à leurs foyers, 
fans fe mettre en peine de quelques Pla- 
ces qu'ils pourroient enlever: Sorock & 
Nerzécum furent effectivement tout le 
fruit de la campagne. Les Turcs ne tis 
rerent point le fabre. Des neiges pré: 
maturées, & aufi extraordinaires par leur 
abondance, vinrent glacer le Soldat ; 
rompre les chemins, embarrafler l’artile 
lerie & les convois, haraffer les hommes 
& les chevaux:  Lorfque l'Armée Polos 
noïfe regagna les frontieres, on eût dit 
qu'elle 
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qu’elle revenoit d’une déroute (a). Cé- Ag, t6gr: 
toit pour la quacrieme fois que Jean man- ' 
quoit la conquête de la Moldavie & cé 
la Valaquie. Il] s'en’ fallut peu que Léo 
old ne fût aufi & plus malheureux qué 
ui en Hongrie. 

Solirnan III, étoit mort depuis peu, 
après quatre ans de regne, & un trioms 
he qu’il ne méritoit pas, Achmet IE 
on frere, lui avoit fuccédé fans avoir plus 
de qualités que lui. Mais Muftapha Cus 
progli reftoit Vifir, & campoit devant 
Salankemen, fur les bords du Danube. 
Le Prince Louis de Bade , Général des 
Inipériaux, marcha pour le combattre, 
ne le croyant ni fi fort; ni fi bien camie 

A peine arrivé il n’eut plus que le 

parti de la retraite. Les Turcs l'attaque- 
rent avec tant de fureur & de conduite 
que fa perte paroïfloit inévitable. Le 
Champ de bataille étoit déjà couvert de 
Chrétiens expirans: mais la fortune de 
Léopold voulut qu’un boulet emportat le 
le Vifir qui n’avoit gueres joui de fa hau. 
te fortune; il périfloit dans le moment 
ott il étoit le plus glorieux & le plus né- 
ceflaire, L'Aga des Janiffaires auroit pu 
le remplacer : un autre boulet IEtendit 
mort; & les Infideles confternćs abati- 
donnerent la viétoire, qui n'eut cepen= 
dant d'autre fuite que la prife de Lippe, 
Ville malheureufe, fans-ceffe prife & 


a) Zaluski, tom. 2: pag. 1236 
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An.1691. tEprife, également maltraitée par les a. 
mis & par les ennemis. Les Sauvages 
dans leurs forêts font plus heureux, 

Les autres ligués ayoient encore de 
moindres fuccès. Les Vénitiens, que 
le Doge Morofini ne commandoit pas, 
fe foutenoient à peine dans l'Archipel. 
Le Czar Pierre, occupé de troubles. in- 
teftins dans fes Etats, avoit plutôt pen- 
fé à saffermir fur fon Trône qu'à ćbran- 
Jer celui de Conftantinople. 

Cette campagne fut la derniere de 
Jean... Ce n'eft pas l'extrémité de l’âge 
qui I'avertiffoit de fe retirer. Il n’avoit 
que foixante &un ans; mais quarante ans 
de guerre où il avoit toujours payé de 
fa perfonne, dix dans les grandes Char- 

es de la République, dix- huit fur un 
Trône qui exigeoit une action continuel- 
le, tant de travaux avoient affoibli fes 
reflorts, & Fame s’en reflentoit, Il ré- 
figna le. commandement de l’Armée au 
Grand Général Jablonowski, pour ne 
s'occuper que de. l’adminiftration intés 
rieure: ouvrage encore qui pafłoit fes 
forces. Il fe trouvoit dans cette fitua- 

, tion équivoque, ott l’on n’a pas aflez 
perdu pour être entiérement gouverné, 
ni aflez confervé pour gouverner par 
foi:même. 

An. 1692. Deux Juifs fous la protection de la 
Reine, s'emparerent de lui: l'un, de 
fon corps ; c'ćtoit le Médecin Jonas: 
l'autre, de fes. finances; c’étoit un Trai- 
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tants & ces deux hommes s’entendoient 
au mieux, pour s’étayer mutuellement 
en fecourant les Juifs leurs freres, Le 
Traitant, nommé Bezhfa/, prit à ferme 
les terres du Roi bien au-deffus de leur 
valeur, C’étoit le flatter dans la plus 
forte paflion qui lui reftoit; car il re- 


gardoit les richefles comme le plus fir’ 
moyen de conferver la Couronne dans’ 
fa Maifon. Mais lé Juif, en donnant: 
d'une main, favoit bien qu'il recevroit 


encore plus de l’autre. I1 vendoit au 
plus offrant toutes les graces de fon 
Maître; & il établifloit des ufüres fur 
les Douannes qu'il avoit affermées. La 
Reine voyoit ce commerce infame : mais 
le Roi Vignota longtems , parce qu'il 
étoit Roi & infirme. 

Deux Eftampes courürent dañs Var= 
fovie. On voyoit dans l'une des gens 
de différentes Nations qui comptoient 
de l'argent. Le Juif Bethfal, repréfen- 
té au naturel , examinoit fi les dus 
cats éroient recevables; fon Maître’ 
en mettoit dans un coin de fa vefte; 
& fi on ne lui eût vu une Couron: 
ne fur la tête, on l’auroit pris pour un 
Banquiet ou un Chañgeur. Il y avoit 
longtems qu'on l’acéufoit d’être avare! 
En fait d'avarice , il faut bien diftinguet 
un Roi qui eft maître de toutes les fis 
hances publiques, d'un autte à qui l'Etat 
n'afligne qu'une fomme modique Le 
premier puifant 5 volonté ; ne doit pas 
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connoitre l'avarice, le fecond eft, obli- 
gé d'ćpargner L’autre image arrachoif 
des larmes fur le fort des Héros. Un 
Prince exténué paroiffoit affis fur les ge- 
noux d’une jeune femme, & fuçoit la 
mamelle d’une vieille. La quantité, de 
Couronnes que le malade, avoit. fur. la, 
tête l’accabloit, & ne contribuoit pas 
moins à fa foibleffe que la maladie. It 
manquoit des fleurons à la plupart defes 
Couronnes, qui paroifłoient en aufli maus 
vais état que celui qui les portojc.. La 
jeune femme qui lui prótoit fes genoux, 
e'ćtoit la Prineeffe Royale „qui, par fes 
complaifances , s’efforçoit de partager 
le Gouvernement avec la Reine. 

Jean, fe roidiffant contre fès; maux, 
cherchoit à couvrir fon état de. défails 
lance. Il affiftois. au Sénat, mais rare- 
ment il voyoit la fin des Confeils. Um 
pleifir. lui reftoic, c'étoit la chaffe. ll. 
montoit à cheval: mais bien -tót obli= 
gć de. defcendre, il fe jettoit dans une 
voiture, où il -difoit qu'on étoit moins. 
homme ; & il fe repréfentoit avec amer- 
tume: opinion des Peuples, que l'ame 
s'affoiblit avec les organes, 

Le Corps de la, République ne tarda 
ps à fe reflentir de Ja langueur du Chef. 

ien ne s'expćdioit dans la Chancellerie. 
La confufion s'introduifoit dans les af- 
faires Les monnoies déjà altérées paf 
le: voifinage de IElećteur de . Brande- 
bourg s‘altéroient encore. davantage; & 
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ruinoient le peu de commerce qui An, 1692 


vivifioit la Pologne, On ordonnoit des 
contributions qui ne fe réalifoient pas, 
Le Grand- Tréforier crioit que le Tré- 
for étoit épuifé , l'Armée n'étoit pas 

ayée. A peine voyoit-on dix mił. 
fe hommes fous les drapeaux, & c'é. 
toient autant de mécontens qui oppri- 
moient le Payfan. Jablonowski, avec 
fi peu de forces, ne pouvoit rien entre. 
prendre. Un Envoyé Tartare vint re. 
nouveller 4.Jean, de là parc du Sultan 
Achmet, des propofitions de paix dont 
il auroit dû fe contenter; la reftitution 
de tout ce que la Pologne regrettoit, 
mais toujours fous condition de fe dé. 
tacher de la Ligue, Jean: y étoit invin- 
eiblement lié par fon projet fur la Mol- 
davie & lą Valaquie, & il attendoit le 
retour de fa fantć ; fi bien qu'on ne fe 
réfolvoit ni À continuer la guerre, ni à 
faire la paix. Chacun ne s'occupoit que 
de foi; & quiconque avoit du pouvoir, 
ne lemployoit qu'à fe foutenir fur les 
ruines publiques. 


Fin du buitieme Livre. 
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Our remede à tant de maux , on 
indiquoit des Dietes; mais ces Die- 
tes rompues augmentoient le défordre. | 
On crut pourtant que-celle de 1693 au- ; 
roit du fuccès, lorsqu'un Evêque-rejetta | 
les efprits dans le trouble dont on paroil" À 
{foit fortir, ER 
Ceft un ufage en Pologne, dans les 
quartiers d’hyver , d'épargner les terres | 
de l'Eglife & celles de la Nobleffe. Le | 
Grand-Général de Lithuanie , Sapieha;” | 
ne fachant plus comment faire fubfifter 
fon Armée, crut que tous les ufages & 
privileges devoient céder à la fuprème 
Loi du Bien public. Il affigna donc des ) 
logemens aux Troupes fur ces terres 
privilegiées, & il exigea des contribu- 
tions proportionnelles, La Noblefle ne 
fe plaignit pas; mais l'Evêque de Vilna, i 
Conftantin Brzotowski, plus attaché aux 
Bulles de Rome qu'au falut de la Re- 
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publique, cria qu'on violoit les immu- An. r693. 


nités de I Eglife , & que Sapieha étoit 
un Athée. Il accufa de foibleffe & de 
prévarication quelques-uns de fes con- 
freres qui s’étoient pretćs au tems. Il 
ne vouloit pas meme fouffrir le paffage 
du Soldat fur les Terres Epifcopales. La 
Pologne, plus grande que la France, ne 
compte que dix-fept Evêques Tous 
ont à leurs ordres des Coadjuteurs & 
deux ou trois Evêques ¿n parlibus. qui 
foignent les Diocefes , tandis que les 
Evêques en titre s'occupent des affai- 
res d'Etat en qualité de Sénateurs. Leurs 
Terres, comme leurs Diocefes, font 
immenfes, & des immunitćs fi vaftes ne 
fauroient manquer de furcharger le refte 
de la Nation. 

Si Evêque de Vilna fe fût contenté 
de fe plaindre , on Peût pent être écou- 
té dans la premiere Diete, & on eût 
cherché quelque tempérament : mais il 
s'arma des foudres fpirituelles, qui alors 
effrayoient la Pologne encore plus qu’au- 
jourd’hui; & après trois monitions ca- 
noniques il les lança fur le coupable: 
les termes les plus forts furent em- 
ployćs dans la fulmination de l’anathéme 
en cette forme . „ . Comme Cajimir 
Sapicha , Grand- Général de Lithuanie , res 
monęant aux. obligations de fon Bapteme, 
pour obéir à Pinfligation du Diable , a 
viole les Tmmuniies Hecléfiaftiques , cef au 
glaive de excommunication à retrancher 
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An. 1693. cé membre pourri, crainte qu'il ne porte la 


corruption dans le Corps des fideles: eft 
pourquoi, par le pouvoir que Dieu nous a 
donné defier © de délier dans le Ciel © fur 
la Terre, ay nom de la Sainte Trinité, de 
Saint Pierre © de tous les Saints, nous le 
privons de l'entrée de DEglife, des Sacre- 
mens © de la Jociété des Chrétiens, & nous 
ke livrons avec [es adhérens à Ja puiffance 
de Satan & au feu éternel (a). 

Celui qu’on livroit au Diable étoit le 
Chef de la Nobleffe Lithuanienne, Pa. 
latin, Sénateur, & Grand-Général. Les 
Nobles fe crurent frappés dans un Noble, 
les Palatins dans un Palatin, les Sénae 
teurs dans un Sénateur , & les Généraux 
dans un Général. Les adhérens de Sa- 
picha étoient les Officiers de l'Armée & 
tous ceux qu'il employoit à l'exécution 
de fes ordres. Le fremiflement fut uni- 
verfel, & l'Evêque alloit devenir Pana» 
theme de la République. Mais le Roi, 
gui vouloit affoiblir la grande puiflance 
qu'il avoit donnée aux Sapieha , prit le 
parti de l'Evêque, Un Roi ne fe déclare 
jamais, dans quelque caufe que ce foit, 
fans entraîner tous ceux qui craignent le 
yeffentiment du Trône, ou qui aimentla 
faveur, L'Evêque , qui dans les premiers 
momens fe voyoit abandonné de tout le 
monde, trouva donc des appuis, & fur- 
tout dans l'Ordre Epifcopal. 


(s) Zaluski, tome 2, page 1359. 
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“Alors parurent des Ecrits pour & con- Ag, 1653, 
tre, levains affurés d'une fermentation 
toujours plus grande, Les Apologiftes 
de l’excommunication appelloient à leurs 
fecours trois Conciles & jes décifions de 

lufieurs Papes en faveur des immunit¢s. 
ls n'oublioient pas la fameufe Bulle de 
Paul V. in Cend Domini y qui anathéma- 
tife quiconque olera coucher aux Biens 
Eccléfiaftiques ,- fans le confentement de 
Rome, & qui brave tous les droits des 
Souverains. Ils citoient encore les Or- 
donnances de plufieurs Rois de Pologne 
qui avoient protégé les immunitćs: Ja- 
gellon , Louis , Cafimir III. Boleflas, 
Wenceflas , dont on ne manquoit pas de 
canonifer les vertus ; & comme le feu 
de la difpute s'ćlance toujours au-delà du 
but, Evêque de Vilna & fes adhérens 
ne craignoient pas d'avancer que IEgli- 
fe de Pologne tenoit tous fes biens de la 
libéralicé des Souverains Pontifes, 

Les défenfeurs de Sapieha répondoient 
que les Souverains Pontifes n’avoientpu 
donner ce qui ne leur appartenoit pas; 
que l’Eglife en général tenoit fes biens 
des Peuples ou des Princes ; que celle 
de Pologne en particulier les avoitreçus 
de fes Rois & de la République; que des 
richeffes données & protégées par l'Etat, 
devoient en foutenir les charges ; que les 
Papes & les Conciles, n'ayant de mif- 
fion que pour les biens du Ciel, n'a- 
voient aucune autorité fur ceux de lą 
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án. 16g3. Terre; que fi la République, de conćert 


avec fes Rois , avoit en certain tems 
exempté la portion de I Eglife des Char. 
ges communes , elle avoit toujours en 
elle-même, pa" fon pouvoir légiflatif, 
le droit de fe réformer felon les con- 
jonćtures ; & qu'enfin Sapieha, en trai- 
tant les Terres Eccléfiaftiques comme 
celles des Nobles, avoit été autorifée 
pat la République (2) : d’où l’on con- 
cluoit que l’excommunication étoit in- 
jufte & nulle. 

C’eft ainfi qu’en penfoit tout le Clergé 
régulier du Diocefe même de Vilna, qui 
tefufa de publier Fexcommunication & 
de fermer fes Eglifes 4 Sapieha. 

C'ćtoit auffi le fentiment du Cardinal 
Primat.. Il écrivit à Sapieha de ne point 
$'allarmer de ce coup de tonnerre qui ne 
frappoit que les oreilles fans effleurer 
l'ame; lorsqu'il grondoic fur des têtes 
innocentes; & que bientót il n’en re- 
fteroit pas le moindre veftige. Il écri- 
vit en même tems à l’Evêque de Vilna $ 
en l'avertiffant „ qu'un zele outré pour 
„ les intérêts de FEglife l'avoic abufć; 
w qu'un Pontife fage ne fauroit montrer 
# trop longtems la foudre avant que de 
» la lancer; qu'il avoit excédé fon pou- 
» voit, en ne prenant confeil que de 
» lui-même ; qu’il auroit dû demander 
» le confentement du Corps Epifcopal 5 


fa) 1d.-ibidę pages 1425 & fuiv, 
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» & encore plus celui de la République; An, 1693. 


„ attendu que la perfonne d'un Général 
» ne peut être flétrie fans blefler la 
» République , dont il repréfente la 
„ puiflance; & enfin que le feul moyen 
„ de corriger fon erreur, étoit de recon- 
noitre la nullité de fa cenfure. 
L’Evéque étoit encore trop :bouil. 
lant pour écouter la modération , animé 
fur- tout par la Cour; & chaque nou- 
veau pas qu'il faifoit, étoit marqué par 
la rigueur. Il excommunia tous les Re: 
ligieux, les Chanoines & les Curćs qui 
ne vouloient pas dire anathéme au 
Grand-Général , & il mit toutes leurs 
Eglifes. en interdit; c’eft-a-dire qu’il fut 
défendu au Clergć , fous peine de dam- 
nation éternelle , de dire la Mefle, de 
faire le Service, & d'adminiftrer aucun 
Sacrement. 

Cependaut Sapieha n'avoit jamais eu 
tant d'envie de fréquenter les Temples 
& les Sacremens, que depuis qu’il étoit 
excommunié, & chacun ufoit de fes ar- 
mes: Evêque , du glaive fpirituel: le 
Général, d'exćcutions militaires ;, plus 
l'Evêque frappoit fur les confciences, 

lus le Général chargeoit les terres de 
'Eglife; & furetout celles de Evêques 
fans ćgard aux proportions. Ce fut à ce 
moment qu’il abufa véritablement de gr 
pouvoir; car guennaue n'ćtoit pas de 
fon parti, étoit fir de trouver des foldats 


s 
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An. 6gy. chez lai, & des exacteurs fans miféd- 
corde. 


Le Primat, pour attaquer le maldane 
fon principe , cita Evêque à fon Tri. 
bunal, L'Evêque ne: comparut point. 
Le Primat , après avoir déclaré nulle 
Pexcommunication fulminée, prononga 
l'interdit fur l’excomminicategr. Ce fur 
du fouffre jetté fur du feu. ' 

Le Nonce Apoftolique , Santa-Crove, 
artribuoit à Rome feulele droit de juger 
les Evêques. L’Autorité des -Nonces 6- 
tablie depuis longtems en Pologne, s'y 
foutenoit alors dans toute fa vigueur, 
Ces Miniftres du Pape n’avoient rien 
oublié pour étendre leur pouvoir révéré 
par la multitude; & outre le droit qu’ils 
Sattribuoient de juger toutes les Caufes 
Eccléfiaftiques, ils avoient ufurpé dans 
des tems de trouble beaucoup d’autres 
prérogatives qu’ils ont perdues vers l'an 
1728. Le fiecle dernier n’étoit pas en- 
core le tems de perdre ; Santa Croce 
vouloit gagner ; il caffa net la Sentence. 

Le Primat, en qualité de Primat & de 
Légat né du Saint Siege, fe prétendit 
grièvement bleffé dans fa Jurisdiétion. Il 
écrivit au Pape pour Pengager à rappel- 
ler fon Nonce, & le punir. 3 

Sapieha, au milieu de ces conflicts, 
levoit une tète plus altiere. Les trois 
autres Généraux de la République , Ja- 
blonowski, Potocki , Sluska, demanderent 
aufi à Rome la fatisfaétion que leur cole 
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légue attendoit; demande qui fut ap: An.1693 
puyée par les uns, conteftée par les au- 
tres dans le Senat & dans l'Ordre E- 
queftre. Ily avoit des Sénateurs qui, 
fans avoir recours à aucune Puiflancé 
Ecclefiaftique „. vouloient. qu’on imitât 
les Vénitiens, lorsque Paul V. en 1606 , 
excommunia le: Doge, les Sénateurs, & 
mit tout en interdit. Le Sénat défendit 
la publication de la cenfure dans toute 
l'étendue de fes Terres, en difant que 
Dieu lui infpiroit de faire pendre qui- 
conque defobéiroit. Le Sénat de Polo 
gne n'étoit plus 4 tems d'empêcher la: 
publication de la cenfurę; mais il pous 
Voit punir quiconque agiroit en confe- 
quence. Cet avis ne pafa pas, & le 
trouble n’en: fut que plus grand. C’eft 
ainfi qu'on fe battoit fur une excommu- 
nication, tandis que les ‘Lartates. ve- 
noient ravager les frontieres (2). 

Le Roi, dans fes jours.de force, an 
toit prévenu, ou étouffé cer incendie, 
Livré maintenant à des confeils qui lie 
oient fa confcience en favorifant fon ena 
vie d’abbaifler.les Saphieha , il nourrife 
foit le feu. Il marda- Sapieha pour rens 
dre compte de fa conduite, Sapieha: ré- 
pondit qu'il attendoit le jugement du Pae 
pe & que fi Rome n’étoit, pas équita- 

le, il en. appelleroit à la République, 
L Pape „fort embarraflé entre le Roi 


(2) Zaluski » TOME 2: pages 1229 ŚĆ 14515 


An, 1693 


63 Histoire 


& la République, le Primat & fon Non- 
ce, L’Evéque excommunicateur & le 
Général excommunié , voulut tout més 
nager. ll ne rappella pas fon Nonce: 
il ne condamna ni le Primat, ni FEve- 
que, il ne donna point d'abfolution ; mais 
il fufpendit l'effet de excommunication 
pour une année, à caufe du tems de guer- 
fe & de l'importance du Grand-Général 
de Lithuanie dans la circonftance pré. 
fente. C’étoit traiter la querelle en Prin- 
ce, & non en Pape. Ce Parti, quel- 
que fage qu'il parût , mécontenta pout- 
tant tous les diflidens, Sapieha fur-tout, 


qui, au-lieu d’une fufpenfion de peine , 


fe flattoit d’une réparation prompte. 

Les chofes ‘étoient dans ce cahos , 
lorfque le Roi malade a Zolkiew envo-' 
ya des Univerfaux dont nous rapportons 
le précis ; parce qu’on en prit occafion 
de brifer le reflorc qui pouvoit rétablir 
l'ordre , & encore pour faire fentir la 
différence du ftyle dans un Roi fous 
mis aux Loix, & dans un Roi qui fait 
les Loix. 

„ Jean III. à la Diete que nous avons 
„ convoquée à Varfovie pour le 22 Dé- 
„ cembre de la préfente année. Salut: 

„ La Providence qui nous a mis furle 
„ Trône d'une Nation libre, & qui difs 
„ pofe de la bonne ou de la mauvaife 
„ fantć , nous a vifitć par la maladie au 
„ moment que nous allions nous mettre 
„ en chemin pour -affifter a: la Diete, 
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» Nous recevons cette vifite avec toute An. 1693; 
la foumiffion qui eft due au Créateur, 
efpérant néanmoins qu'il voudra bien 
nous tirer des paroxifmes que nous 
fouffrons , & nous rendre à la Patrie, 
Nous voulions même partir malgré 
notre foiblefle , fi les Médecins, les 
Sénateurs ici préfens, & le danger de 
» notre vie, ne nous en euflent abfolu- 
„ ment empêché, Nous annonçons donc 
» à vos Dilećtions , par ce document au- 
„ thentique, notre fituation & 'impofli- 
„ bilité d'aller à vous pour Pouverture 
„ de la Diete: & nousvous demandons, 
» tant pour l'amour de la Patrie que de 
» notre propre Perfonne , un délai qui 
» nous permette de travailler à notre 
» rćtablifiement fous notre promeffe Ro- 
» yale de comparoître à la Diete auffi- 
„ tôt que nos forces nous le permettront, 
» ne defirant les recouvrer que pour votre 


sy 33% 33% 


» bonheur. Voulant donc vous notifier noe 


„ tre volonté, nous donnons charge au 
„ Cardinal, Archevéque de. Gnefne , 
„ Primat du Royaume & du Grand-Du- 
» Ché de Lithuanie , de publier & pro- 
» mulguer nos préfens Univerfaux, Done 
» né à Zolkiew le 14 Décembre 1693, 
„ de notre regne le vingtieme'”. 

On voit, par le fens de ces Univers 
faux , qu’ils avoient été précédés de ceux 
qui fixoient l’ouverture de lą Diete à Var- 
fovie, où les deux Ordres attendoient lat- 
tivée du Chef. On voit encore que ces 


me 


64 HistTorrs 


An. 1693. derniers Univerfaux occafionnés par ia 


maladie, étoient adreffés au Primat pout 
les notifier à la République: voie inufi- 
tée, qui portant dans un tenis de cals 
me aliroit pu paroître fans conféquer ce. 

II faut toujours fe rappellet qu'un feul 
Nonce faffit pour arrêter Faćlivitć d’une 
Diete. Tous ceux de Lithuanie, dévoués 
à Sapieha „ne refpitoient que le trouble. 
Le Primat, prévoyant l'orage, s'excufa 
de fe trouver à l’aflemblée ; fous prétex- 
te d'indifpofition ; & pour fuppléer à fa 
prófence , il écrivit une Lettre circulaire 
aux Sénateurs & aux Nonces pour leur 
annoncer les Univerfaux qui retardoïent 
la Diete. Il leur donńoit un titre qu’il 
leur avoit refufé jufqwalors, & fur - tout 
aux Nonces, celui de Freres. La Lettre 
pen fut pas mieux reçue: Les Nonces 
dirent que la publication des Univerfaux 
ne pouvoit pas regarder le Primat , qui 
na d'autorité que dans l’interregne; & 

ue ce feroit reconnoitre un quatrieme 
Ordre dans la République, ; D'ailleurs, 
„ ajoutoient-ils , le Roi ayant une fois 
n fixé l'ouverture de la Diete; il n’eft 
„ plus le maitre du tems; &, pour 
„ Changet le jout, le concours des Or- 
„ dres eft néceffaire ”. 

Les Serviteurs de la Cour eurent beau 
repréfenter que le Roi étant infirme à 
Zolkiew & deftitué de fa Chancellerie, 
avoit bien pu faire quelque faute dans 
la formé des Univerfaux ; ques’il en avoit 

commis 
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tommiś la promulgation au Primat, C'é= Ari: 1604; 


toit fon autorité qu'il lui remettoit3 
qu'il ne convenoit pas, pour une ere 
reur de forme dans un cas extraordi- 
naire, de molefter un bon Roi, & de 
mettre en danger la République, dont 
le falut dépendoit, de la fanté du Chef 
& du fucces de la Diete ; & qu’en- 
fin la-demande du Roi ćtoit non feule- 
ment jufte, mais pratiquée fous le regne 
d'Uladiflas VII. qui retarda une Diete 
dont la fin fut heureufe: 

Les Nonces de Lithuanie, fourds à 
ces repréfentations , s'obftinerent à ne 
point entendre la lecture des Univer- 
faux. Le Primat étoit débarraflé de 
la promulgation fur le Chancelier. Ce- 
lui-ci fe rendit à IEglife de Saint Jean ; 
où les Ordres le fuivirent. Il n’y eut ni 
Meffe du Saint-Eprit, niaucune des Cés 
rémonies ufitées à ouverture des Die- 
tes. Les Nonces Polonois fe rangetent 
d'un côté, ceux de Lithuanie de l’autre: 
Tout ce que put faire le Chancelier, ce 
fut d'obtenir un moment de filence pour 
notifier la maladie du Roi légalement 
prouvée; mais lorsqu'il voulut entrepren- 
dre la lećture des Univerfaux, cent voix 
confufes ćtoufferent la fienne. II fe re» 
tira en difant qu'on les trouveroit afti- 
chés au Château de Varfovie. Nous y 
aficherons aufi nos protelations; tépondi+ 
rent les Lithuaniens. Il n’y eut point de 

Tom, IF: E 


An, 1693. 


An. 1694. 
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Diete, & jamais ellé ne’ fut fi nócef. 
faire: (2). 

Jean ne pouvoit fe difimuler que l'E. 
vćque de Vilna avoit jettć la pomme'de 
difeorde; & il fe repentoit: d'avoir ap- 
prouvé fa rigueur. : Il lui écrivit plus en 
ami quen maitre , que la ‘paix’ eft tou: 
jours le plus grand des biens ; queT'hon- 
neur de l’Epiicopat s'applique 4 concie 
lier , non à divifer ; & qu’il devoit fe refoue 
dre a retirer le glaive de divifion en mar: 
quant publiquement auGénéral de Lithua- 
nieleregret de s’en être fervi: Le Prélat 
avec des mœurs irréprochables, le coeur 
droit, un-efprit borné & dés Bulles d’ex- 
communication dont il fe faifoit un rem- 
part facrć , fe perfuada de plus en’ plus 
qu'il étoit l'organe du Ciel; & 'qu'il va: 
loit mieux obéir a Dieu qu'au Rois Ef 

rit contentieux; il étoutdifloit le Pus 
blic:de fa confcience & de fes clameurs , 
prêt, difoic- il, à mourir martyr des iñ- 
munités. Comment ramener un homme 
qui fe croyoit, un autre Saint Thomas, 
Evêque de Cantorbćri, Les gersde bien 
même blamoient fon obftination ; mais 
fes adhérens la canonifoieńt au milieu 
du trouble; les: plaies ‘de PEtat fe 
multiplioient: 

Le Roi, dans le-délabrement des affai- 
res publiques, travailloit avec plus dé 
fuccès.à: celles de fa Maïfon: L’Eleéteur 


(a) Zaluski, tome 2. pages 1304 & izose 
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de Baviere venoit de perdre fon époufe, An. 654; 


& gouvernoit les Pays-Bas pour IEfpa- 
gne. L’enfant qui Jui reftoit de fon ma- 
triage , étoit regardé comme l'héritier 
préfomptif de Charles II: Sa malheureu: 
fe mete, fille de l'Empereur Léopold; 
lui avoit donné la vie aux dépens de la 
fienne: L’Eleéteut veuf étoit un grand 
parti par lui- meme, plus grand encore 
par les efpérances qu'il pouvoit fonder 
fur fon fils. Ces efpérances fe trouvent 


. développées dans un projet que Jean en- 


voya à PElećteur au fujet de la fuccef- 
fion d'Efpagne. On y voit la naiffance 
d'une des plus grandes affaires qui aient 
armé & déchiré l'Europe, Voici donc 
ce que Jean écrivoit: 

1. „ Commele Roi d' Efpagne; Charles 
„ Il. n’a point de poftćritć , l’Eletteur 
» doit penfer à cette fucceffion pout 
» fon fils. 
2.4 Ilka deux rivaix à combattre ; 
l'Empereur & le Roi'de France; & 
n’ayant point de forces à leur oppofer, 
il doit s’aider de l'un des deux contre 
Pautre. 
3. » L’Empereur qui prétend abforber 
» toute la fucceffion, ne l’aidera certais 
» nement pas ¿& quand même ille vou: 
» droit, il ne le. pourroit ni par terre; 
» Di par mer. Par terre, la France lui 
» fermeroit le paffage: par Mer, il n’a 
» ni ports, ni vaifleaux. 

4% P donc s'attacher % 
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An, 1694. » la France, avec laquelle il fera un Trai» 
„ té de partage afin de recevoir en Cé- 
» dant. 


5. » Ni les Anglois , ni les Hollan- 
dois , ni toute la Ligue d’Ausbourg ne 
doivent détourner I Elećteur de ce par- 


née d’ennemis, elle n'eft pas encore 
vaincue; & qui fait fi la Ligue d’Ause 
bourg fubfiftera longtems ? 

6. „ La France , attaquée de toute 


» 

» © e : 

„ ti; car quoique la France foit environ= 
” 

» 

” 


» part, offre le vrai moment de traiter 


avec elle; car elle fe rendroic plus 
difficile , fi la paix venoit à fe faire. 
Une autre raifon doit hâter le Traité 
de paftage. La vie de Penfant eft in- 
certaine, & fi la mort l’enlevoit, Es 
lecteur n’autoit plus rien 4 demander 5 
au- lieu qu'à préfent on peut ftipuler 
que ce qui fera cédé à FElećteur par 


„ le Traité de partage, le fera irrévoca- 
„ blement, quand même l'enfant ne vi- 
„ vroit plus (a) *. 


On apperçoit que ce plan étoit tracé 
fur deux événemens qui devoient faire 


verfer beaucoup de fang: la mort de 
Charles II. fans poftóritć , & celle de 
l'Enfant Electoral; événemens très-poffi- 
bles, parce que les maux arrivent plutôt 
aux hommes que les biens ; mais ce 
qu’on n’apperçoit pas encore, c’eft l'in- 
térêt que Jean pouvoit prendre à R 


(4) Zaluski, ibid. pag, 1367. 
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fortune de l'Eleéteur. Cet intérêt étoit An. 1694. 
des plus vifs. Il projettoit de marier a 
l'Elcéteur fa fille unique Thćrefe Cune- 
gonde Sobieska. 

La Reine, toujours Franqoife dans le 
cœur, avoit au moins autant de part 
que lui à cette négociation. Elle y voyoit 
un moyen d’attacher [Elećteur à la 
France , attachement qu'il eût peut-être 
fui , s’il avoit prévu lavenir. Quoi qu'il 
en foit, le mariage fut conclu; & lors- 
que ia Princeffe Electrice prit congé de 
la Pologne pour ailer joindre fon Epoux 
dans les Pays-Bas , elle reçut un.adieu 
de fon Pere, en forme d'épithalame, & 
en vers aflez mauvais. C’étoit la faute 
du fiecle, plutót que celle du Roi-Poć- 
te. Le tems de la bonne poéfie n’eft 
pas même encore arrivé pour les Polo- 
nois, Ce mariage fut la derniere joie 
que le Roi goûta. 

Un incident l'avoit presque rompu. 
L'Envoyć de l'Electeur à Varfovie exi- 
geoit une dot de cing cens mille impé- 
riales, Cette fomme qu'un Négociant 
de Londres, ou un Financier de Paris 
auroit pu donner à fa fille, le Roi de 
Pologne la trouvoit exceflive. La Reine 
trancha le nœud, en s’engageant à fon 
inf pour une partie de la Dot. Mais 
lorsque le tems de payer fut venu, elle 
fe trouva embarrafićeż car le Roi, qui 
lui ouvroit fon cœur & fon cabinet , lui 
fermoit fon RE Elle chargea dix 

UC 


a 


An. 1694: 
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Vaiffeaux Suédois de bled de Pologne 
pour la France, où la difette fe faifoit 
fentir. Ainfi ce fut le commerce qui 
acquitta la Reine (a). 

it eft important de connoitre celui 
qui lui fuggćra cet expédient., C’étoit 
PAmbaffadeur extraordinaire de France , 
nouvellement arrivé , Melchior de Poli- 
gnac , Abbé de Bonport , qui seft illuftré 
depuis dans d’autres Ambaflades , auffi- 
bien que dans l'Eglife, dans le Sacré 
Coliege & dans les Lettres, Il fut bien- 
tôt pour la Pologne un objet d'admira- 
tion & de frayeur. Orné des graces du 
corps & de Tefprit, aimable courtifan , 
génie lumineux, beau parleur, politique 
délié plus que profond , il métoit venu 
que pour Fambaflade , & on l'eñt pris 
pour le premier Miniftre de Pologne. 
Avant fon arrivće les Allemands pri- 
moient à la Cour; les François prirent 
le deffus. ll étoit de tous les Confeils 
fecrets; & pendant que le Roi étoit obli- 
gé de penfer à fa fanté , il. s’enfermoit 
fouvent avec la Reine, Les Femmes & 
les Courtifans oififs en plaifantoient , fans 
penfer que la Reine avoit renoncé aux 
foiblefles des femmes pour les paflions 
des hommes. C’eft ce que publioit Sa- 
pieha, toujours irrité contre la Cour, qui 
ne faifoit pas cefler le fcandale de Vilna. 

Son Marifefte portoit „ que ce n’étoit 


(e) Zaluski, tome 2, pag: 1497+ 
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plus dans le Sénat ni dans Iss Dietes An. 1594, 
que fe traitoient les affaires publiques, 
mais dans le Cabinet du Roi, ou ply- 
tôt dans celui. de la Reine ; que ce 
Cabinet étoit devenu le tombeau des 
Loix & de la Liberté; que c ćtoit- là 
où Fon travailloit a Vopprefiion des 
plus Grands de l'Etat , qui devoient 
apprendre par fon propre'exemple ce 
qu'ils avoient à craindre pour eux-mê- 
mes; que | Ambaffadeur de France a- 
voit apporté la rufe de Mazarin, &la 
dureté de Richelieu; qu’il faifoit gode 
ter la hauteur de fon Maitre & le def 
potifme de fa Patrie ; qu’il étoit tems 
pour les vrais Polonois de veiller „au 
falut de la République (a). 

Dans un tems de trouble touteft pro- 
pre à femer des allarmes. Le Roi con- 
voquoit le Sénat, dont les fentimens fe 
heurtoient avec violence; & on y vitfe 
renouveller ce qui arriva plus d’une fois 
dans les Confeils de Rome & d’Athenes 
(6), Le Grand-Veneur , Potocki, frap- 
pa un Sénateur à côté du Roi; c’etoit 
violer la Majefté & le Sénat, ilmy eut 
as moyen d'en tirer Vengeance. 

Des Diétines saflemblerent, mais el- 


s 
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(a) Załuski, tome 2, page 1364 
(b) Lorfque Thémiftoele dit à Euribyade: Frappe, 
mais écoute celui-ci avoit la canne levée fur lui, 
Ces mœurs qui nous paroiffent grofieres , épargnoient 
le fanz humain, On n’employoit l'épée que con« 
pre l'ennemi. r 
E 4 
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An. 1694. les fe tenoient le fabre Ala main, L'E” 
ÿèque de Samogitie, l'un de ceux qu 
époufoit la caufe de l’Evêque de Vilna, 
fut pris a la gorge, & il yeut du fang 
répandu entre ceux qui l’attaquerent & 
ceux qui le défendirent. 

Ces Diétines fanglantes n’annongoient 
pas une Diete où la raifon préfideroit 5 
ce fut le vertige. On chercha d’abord 
un moyen de concilier l’Evêque de Vil- 
na avec Sapieha. On avoit réuffi à flé- | 
chir le Nonce Apoftolique quiavoit mar- 
rE regret d’avoir attenté à la Jurif- 

ićtion du Primat, pour favorifer la ri- 
gueur de l’ Evêque. L’ Evêque fut inflexible, 
On eùt dit qu'il fe plaifoit à fecouer le |. 
flambeau de la difcorde fur les Comices, } 
Cette premiere feffion s’écoula en çla- 
meurs.” La nuit qui la fuivit, le fils 
du Caftellan de Lencici (a) s'étant é- 
chauffé à table fur les affaires publiques 
avec un Officier de la Cour, le cher- 
cha jufques dans l’appartement de la 
Reine, où il le trouva. Les injures, 
les menaces, un foufflet, tout cela fut 
aufi prompt qu'un éclair. L*Officier óu- 
tragé met l'épée à la main, & il en voit 
trois tirées contre lui; car le fils du Caf- j 
tellan s’étoit fait accompagner de deux | 
domeftiques du Primat. Un Officier de | 
garde fe jette à travers les épées, & il | 
en eft percé, La Reine entend ce bruit, ' 


| 


(a) Ville de Pologne au Palatinat du même nom, 
fur la riviere de Beura, 
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ouvre fa porte, voit le fang couler, & An. 169% 


la Garde quife précipite. On arrête ces 
gladiateurs, excepté le plus coupable, 

ar égard pour le Caftellan fon pere, 
qu'on auroit dû punir pour n'avoir pas 
donné de meilleures mœurs à fon fils. 
Cet attentat qui violoic l'appartement 
de la Reine fut regardé comme un cri- 
me de Leze-Majeftć , & il refta impuni. 
Dans la confufion où les chofes flottoient, 
Fautorite étoit fans force (a). i 

Les féances recommencerent dans la 
Diete, mais ce ne fut SĘ pour exha- 
ler le fiel qui étoit dans les cœurs. Les 
Polonois & les Lithuaniens ne paroïfloi- 
ent plus avoir les mêmes Loix & le mê- 
me Roi. La fureur pafia des Maîtres aux 
Valets. La République fouffre un abus: 
c'eft peut - être politique pour répandre 
Pefprit guerrier dans toutes les condi- 
tions. Pendant les Dietes, les Valets 
des Séigneurs, en grand nombre, no. 
bles pour la plupart, s’attroupent, for- 
ment deux Armées, Pune Polonoife, 
l'autre Lithuanienne, fous deux Marċ- 
chaux, que les exploits tels qu'ils peu- 
vent être, ont diftingués, fortent dans 
la campagne au bruit des timbales & des 
trompettes, s'attaquent à coups de pier- 
tes & de bâtons feulement, fe pourfui- 
vent dans la déroute, s'affićgent dans 
les maifons voifines, & rentrent enfui- 


(4) Zaluski, tome 2. page 1515: 
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An. 169ą,te dans la Ville comme des troupes rée 
glées. Cette guerre fans fer & fans 
feu, fanglante pourtant, le fut encore 
plus dans cette conjonéture. 

Deux Officiers Lithuaniens, avec cent 
cinquante Cavaliers qui n’étoient point > 
attendus fur le champ de bataille, tom- 
berent fur la Livrée Polonoife avec le 
fabre & le piftolet, Il y ent des bles- 
fés & des morts. La partie n’étoit plus 
égale, La Livrée Polonoife fe retira, & 
on employa la nuit 4 prévenir une plus 
grande effufion de fang. On crut y ae 
voir rćuffi, mais le lendemain les cada- 
vres fanglans furent apportés devant le 
Chatean où la Diete délibéroic: fpecta. 
cle qui réveilla toute la rage de la Li , 
vrée Polonoife. Ce fut une grande im- 
prudence aux deux Officiers. Lithuaniens 
qui.avoient commandé le cafnage de la 
veille, de fe préfenter a la porte du 
Chateau. On fe jette fur eux, une nom- 
breufe Garde les fauve à peine; mais 
leurs domeftiques fe voyent au moment 
d’être mis en pieces; ils fe précipitent 
dans le Château. On les pourfuit juf- 
qu'à la chambre des Nonces. Les Non- 
ces Lithuasiens font infulcés eux-mêmes ; 
© ils quittent leurs fieges en s’écriant, 
que puilqu'il n’y a plus de firetć pour 
eux dans le fanétuaire de la République, | 
ils fe retirent en -proteftant: proteftation 
qui rompoit la Diete. 

Tout le tems que dura cette frénéfie, 
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malheur au Lithuanien „qui fe montroit an: 1694. 
dans les rues. Il eût mieux valu être 
Turc ou Tartare. Le Prince Alexandre 
fut foupçonné d’avoir fufcité cette é- 
meute, en répandant de largent. Quoi 
qu'il en foit, il fallut des troupes & tou- 
te L'autorité du Roi {pour Vappaifer (2). 

Au milieu de tant d’agitations inte- 
{tines il n'ćtoit pas poflible aux Po» 
lonois de porter la guerre au dehors. Il 
refterent chez eux + oubliant les vues 
de leur Roi & les engagemens de la Li- 
gue. Les Impériaux afiégeoient Bel- 
grade, & en levoient lefiege. Les Turcs 
ne les pourfuivirent pas, mais les Tar- 
‘tares eurent ordred’aller-ravager la Hon- 
grie pour leur ôter les fubfiftances. . Le 
proverbe qu'ż/ faut faire un pont d'or à 
l'ennemi qui futt, le vérifia encore en 
cette occafion. Le Général Allemand, 
Hofkirchen „enveloppa ceux qui vouloient 
Paffamer , fans leur laifler la moindre 
ifue. C'eft.là que l'on vit pour la pre- 
miere fois des Lartares quitter. leurs che- 
vaux pour combattre à. pied & fe faire 
jonr Tepee à la main. Ils devoient cet- 
„te refolution qui leur cofita cher „ à Sés 
lim. Gerai: qu'ils avoient à leur tête. Les 
„Tartarćs , en ce moment , valoient mieux 
que les Polonois, , 

La République fembloit courir A fa Am 1695. 
perte. Les Confeils ne paryenoient plus 


(4) Załuski, tome 2. page 1523. 
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An. 1695 à maturité Les Lithuaniens vouleient 
une chofe, les Polonois une autre, & 
ces deux partis principaux fe fous. divi- 
foient encore en différentes branches qui 
ferepoufloient & revenoient les uns fur les 
autres Le Sénat ne regardoit plus l’Or- 
dre Equeftre que comme une troupe de 
faćtieux. L'Ordre Equeftre n'ćcoutoit le 
Senat que comme une affemblée de dé- 
clamateurs. Le Roi n’étoit plus refpec- 
té. On craignoit fi peu de lui déplaire, 
que fa niece fut répudiée pour un autre 
lien; & le répudiateur, le Grand.Marć- 
chal, refufoit de rendre la dot. Rien 
ne paroiffoit uni que les quatre Géné- 
raux; mais ces deux Armées s’affoiblis- 
foient toujours de plus en plus; parce 
que ce n'eft que dans la paix intérieure 
que l'Etat nourrit fes forces. 

Si au milieu de ces convulfions civiles 
les Turcs fe fuffent préfentés, la Polo- 
gne rentroit fous le joug dont Jean l’a- 
voit délivré On admira Jablonowski, 
qui courut de l'agitation de la Capitale 
aux frontieres, pour réprimer les Tar- 
tares; & sil ne put les empêcher de 
mettre le feu aux fauxbourgs de Léo- 
pol, il fauva du moins lą Ville. Jean 
étoit au défefpoir de ne pouvoir plus 
porter la terreur chez l'ennemi, au - lieu 
de la recevoir. Il auroit trouvé dansle 
Sultan Muftapha El. un ennemi digne de 
lui. Achmet étoit mort le 27 Janvier 
auffi peu regretté que fon frere Soliman. 
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Muftapha leur neveu, fils de Mahomet An, 1695; 
IV. étoit propre à dédommager l'Empi- 
re de l'incapacité de fes deux oncles. 
Né avec un jugement folide, du goût 
pour l'application, modéré dans les plai- 
firs, ni avare, ni prodigue, bonhomme 
de cheval; adroit à manier les armes, 
aimant la gloire & plein d’audace, il a- 
voit déclaré, en montant fur le Trône, 
qu'il ne vouloit pas porter en vain le 
nom d'Empereur , & qu'il commanderoit 
toujours fes Armées en perfonne. Ilé- 
toit entré de bonne heure en campagne; 
&, pour favoir ce que l'Armée penfoit 
de lui & de fes Généraux, il fe degui- 
foit fouvent en Soldat: moyen bien fim= 
ple pour connoitre la vérité : mais lą 
plupart des Souverains aiment mieux en- 
tendre des adulations à vifage découvert, 
Muftapha entendit quelques plaintes con- 
tre fon gouvernement, & il tacha de fe 
corriger: mais il apprit que, fon Vifir 
avoit refufé l’argent néceffaire pour met- 
tre l’Artillerie en bon état, tandis que 
dans les comptes rien ne paroïfloit épars 
gné. Il le fit étrangler, & fon corps 
expofć trois jours à la vue du Camp, 
fit trembler tous ceux qui n'avoient pas 
autant de titres que le Vifir pour être bri- 
gands. Les Turcs font féroces, mais juftes. 
Après cette leçon, qui en valoit mille, il 
avoit paflé le Danube, pris & rafé deux 
Places, Lippa & Titul; marché au Général 
Véérani, qui lui fit fentir que la réfolution 
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An. 1695. dU Chef ne fuffit pas pour vaincre, lorf- 


que le Soldat eft tombé dans le décou- 
ragement. Les Janiflaires enfoncćs tour- 
noient le dos, & à leur tête plu- 
fieurs Bachas. Le premier qui s’offrit 
aux regards du Sultan , fe nommoit Scha» 
hyn ou Faucon: Va, lui dit-il, tu nes 
gune grue qui traines après tot d’autres 
grues, Regaïdë=mot faire. M avoit le ci- 
meterre à la main; les fuyards retour 
nent avec lui; Vétérani eftbleflé , les Im- 
periaux font battus, & fe retirent (©). Sous 
un grand Prince tout marche de front: 
Muftapha à peine'couronnć avoit penfć 
à tout. La Marine Turque ćtoit tom: 
bée dans üü délabrement total. Les Vé: 
fitiens, pourfuivant leurs füccès , avoient 
tis l’Ifle de Chio, d’où ils dominoient 
a Mer. Leur-Hotte crut voir un prefti- 
ge en appercevant celledes Turcs , dont 
elle n’ofa foutenir le choc, LIne rentra 
fous la domination Othomane ; & le Sul- 
tan vainqueur par mer & par terre, alla 
triompher dans fa Capitale (3). 

On s'étonne de Vimmutabilité de la 
Puiflance Othomane. Depuis la journée 
de Vienne, preflée de tout côté, qu'a" 
telle perdu ? Quelques: Villes qu’elle 
avoit conquifes en Hongrie, Pour ab- 
battre ce coloffe; il faudroit qu’une feule 
Puiffance Chrétienne fût en égalité de 
forces. fl eft peut-être plus fage de le 


(a) Cantémir, tome2. page237. 
(4). Cantemir, tome 3, page 239. 
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laiffet fübfifter , puisque Dieu le fouffre. An.1695. 


C'eft épargnér le fang des Chrétiens auf- 
fi bien que celui des Infideles Quand 
on leur parle du danger où ils fe trou- 
veroient, fi tous les Princes Chrétiens 
fe réunifloient contr'eux , ils difent que 
leur Empereur reffemble au Lion qui 
ne craint pas les petits chiens ; & ils 
citent les Croifades. 

Les nouvelles des fuccés de Muftapha 
arrivoient à Varfovie, où l’on en pré- 
voyoit de plus funeftes. Le Sultan en 
effet fe promettoit bien de châtier la 
Pologne de maniere à ne la plus crain- 
dre, fur-tout n'étant plus défendue par 
fon Héros qui s’affoibliffoit. 

La République ne pouvoit pas fubfi- 
fter longtems dans l’état violent où elle 
fe trouvoit. Le Roi qui en étoit plus 
accablé que de fon mal, ne cefloit d’ex 
horter les Grands à la paix. Il les faifoit 
fouvenir de tout ce qu'il avoit fait pour 
le falut de la Pologne, de fes travaux; 
de fes vićtoires, des biens dont il les 
avoit comblés, du ferment qu'ils lui a- 
voient prêté ponr la profpérité publique; 
& de l'amour de la Patrie, le plus facré 
de tous les liens. 

Le Sénat débarraflé, par larupture de 


Ja Diete, des clameurs de l'Ordre E- 


queftre , fe flatta de délibérer plus tran- 
quillement ; mais les Sénateurs Lithua= 
mens, en haine de Evêque. de Vilna, 
vouloient exclure du Sénat-tous les E- 


An, 1695. 
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véques. Cette prétention qui attaquoit 
ouvertement les Conftitutions de la Ré- 
publique, étoit trop injufte pour être 
foutenue; ils fe défifterent, & les Evé- 
ques prirent féance à l'ordinaire. 

Le premier point dont on convint, fut 
d'imiter le Sénat Romain dans les grands 
dangers. On fit favoir à tous les Pala- 
tinats de prendre garde à ce que la Ré- 
publique ne fouffrit aucun dommage, ze 
quid detrimenti Refpublica capiat. Après 
cet avertiflement, plus propre à certifier 
la grandeur du mal qu’à donner le re- 
imćde, on ouvrit différens avis. 

Les uns opinerent à convoquer la Pof- 
polite (2) pour s'oppofer aux ennemis 
du dehors , tandis que le Sénat travaille - 
roit à pacifier le dedans. i 

Les autres voterent pour la Diete à 
cheval, Comitia paludata. Qu'on imagi- 
ne le Sénat & la Chambre des Nonces 
fous les armes au milieu d'une campas 
gne , ceft la Diete à cheval. Elle eft 

liis -tranchante que les Dietes en ro: 
F Comitia togata ; parce que dans le 
partage des opinions le fabre. décide (2). 

Pendant que le Sénat délibéroit , fans 
avoir encorè rien arrêté, l'Ordre Equef- 
tre s'occupoit d’un Rokosz, mot terrible, 
fignal du plus affreux défordre. Tous 
ies Nobles, en vertu du Rokosz aa pi 

1- 

(a) Les Lettres avocatoires dont on fe fert pour 


affembler cet Arriere-ban s’appellent Litters te/tium, 
(b) Zaluske, tom. 2. pag. 1528. 
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bligés de courir aux armes pour venir, An, t6oj, 
difent-ils „au fecours de la Patrie; & c'eft 
toujours contre le Roi & le Sénat que fe 

forme cette confédération. Il jurent 
incaput & animam, fur leur vie & leur 

falut C’eft un ferment de fang. 

La "publ effrayée de fa fituation; 
tefta comme fufpendue fans prendre au- 
cun parti. Elle jettoit les yeux fur fon 
Roi. Mais ce n’étoit plus ce Chef plein 
de force & de confeil qui l’avoit fauvée 
tant de fois. Si elle ne-périt pas dans. 
cette tempête, elle en eut obligation à 
fes Loix, Un Etat qui en a, peut bien 
éprouver des fecoufles ; mais c'eft la terre 
qui tremble entre les chaînes de rochers 
qui l’empéchent de fe difloudre: 

Le Sénat voulut du moins laiffet un 
aćte d'autorité quipüt:plaire à la multi- 
tude, Le Juif Bethfal fe rendoit toujours 

lus odieux. Cent fois on avoit voulu 
BA Dac mais fa prudence avoit pré: 
venu les effets de la haine publique.’ Il 
entretenoit pour fa Garde trente Nobles 
Polonois qui confervoient une vie dont 
ils avoient befoin pour fubfifter. C’étoit 
une efpece de Premier Miniftre plutôt 
qu'un eier. Les Juifs fe croyoienć 
revenus au regne d'Affućrus fous fa pros 
tection de Mardochée, mais les Polonois 
le regardoient comme leur fléau. Ceux 
qui achetoient de lui les graces de la 
Cour, furent les premiers à fe plaindre; 

Tome IV; F 
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& à l'accufer. Il fut condamnć à moté 
fans égard pour le Roi, "Tout ce que le 
Roi put faire, fut de lui fanver la vie 
qu'i! traina dans la mifere pour mourit 
infolvable. Il s’en fallut peu que le Mé- 
decin Jonas ne fût. auffi facrifié à caufe 
de fes liaifons avec Bethfal : mais il parut 
trop dur d'óter au Prince un Médecin 
qui avoit fa Corfiance, 

Le Ciel fembloit prendre plaifir à Té- 
prouver: Ce n’étoit point afiez des chas 
grins du: dedans, il lui en arrivoit du de: 
hors. Bruxelles étoit bombardée; & fa 
fille, FEłećtricede Baviere, groffe & é- 
loignée-de fon mari, étoit dans la place. 
La Keine de Pologne crioit que c’étoit 
un bel honneur au Roi de France de 
bombarder les femmes; & que s’il avoit 
tant d'envie de brûler des Villes, Am- 
fterdam pourroit le fatisfaire. L’Abbé 
de Polignac étoit fort embarraflé de la 
circonftance. 

Le:tems approchoit où Jean alloit cefe 
fer de régner, de vivre & de fouffrir. 
Déjà depuis quatre ans il avoit quitté le 
commandement des Armées, & récem- 
ment la frontiere où fa préfence conte“ 
noitl’ennemi. Varfovie, à caufe du dé: 
labrement de fa farté, étoit devenue fa 
téfidence. Le reflentiment de fes ancien- 
nes bleflures, la goutte, la gravelle, de 
l'eau répandue entre cuir & chair, une 
difficulté de refpiter, on ne favoit lequel 
de ces mauk le confumeroit. Perdant 
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chaque jour quelque portion de ce few An. 1696; 


principe qui nous anime , on le voyoit é= 
tendu fur un lit de repos, enveloppé de 
fourrures qui ne rappelloient ni le mou. 
vement, ni lame. 

Les Turcs & les Tartates favoient bien 
quelque chofe de fon état, mais ils le 
regardoient comme un lion que les autres 
animaux refpećtent , même quand il dort, 
Ils n’entreprirent rien de confidérable, 
lorfqu’ils pouvoient tout ofer, On en fut 
quitte pour des incurfions des Tartares, 
que le bras de Jablonowski arrêtoit tou- 
jours. 

Un fait plus fingulier, c’eft que la mae 
ladie du Roi contribua auffi à fauver la 
Nation de fes propres fureurs. Se voyant 
à la veille dele perdre, elle s’occupa 
bien plus de celui qu'elle auroit pour 
Chef, que des divifions qui Fagitoient de- 
puis trois ans. Ceux qui portoient leurs 
regards hors du Royaume, fe partageoient 
entre les Elećteurs de Baviere & de Saxe, 
& le Prince de Conti. Ceux qui les fi- 
xoient au-dedans , nommoient Jablo« 
nowski , ou Konski. D'autres qui ai- 
moient le fang de leur Roi, parloient du 
Prince Jaqueś ou du Prinee Alexandre. 
La Reine étoit accufée de vouloir par- 


„tager la Couronne & fon lit avec le 


Grand-Général Jablonowski aux dépens 

de fon propre fang ; & au cas qu’elle ne 

pit y réuffir, de faire éouronner le Prin- 

e Alexandre au piace de Painé. 
AMY 


8 


84 HIsTOIRE 


An. 1696. Dans cette derniere fuppofition , elle eat 


encore fatisfait fon cœur & fon ambition. 
La jeunefle du Prince lexandre, & le 
tendre attachement qu’ilavoit pour elle, 
lui promettoient de gouverner long-tems 
en fon nom. 

C'eft ainfi qu’on fe difputoit les dé: 
pouilles d'un Roi encore vivant, en at- 
tendant que largent, l'intrigue ou la 
force décidaffent. Il y avoit certaine- 
ment bien des malheureux dans la Ré- 
publique depuis que la maladie lui avoit 
arraché les rênes du gouvernement , mais 
il étoit peut-être lui-même le plus mal- 
heureux. 

Il éprouvoit ła trifte vérité qu'il avoit 
annoncée à fa femme, avant que de mon- 
ter fur le Trône, qu'il fe verroit en bu- 
te à la méchanceté des hommes, à ceux 
même qui auroient le plus à fe louer de 
lui. Les ingrais fe multiplioient fous fes 
bienfaits. Il avoit accumulé le pouvoir, 
les richeffes & les dignités fur les Sapies 
ha ; & les Sapieha s’étoient déclarés con- 
tre fes projets en plufieurs rencontres ; 
foupçonnés même d avoir confpiré pour 
lui ravir le fceptre. Il avoit fait Grand- 
Chancelier de la Couronne ; Wielopols= 
ki; & Wielopolski , fon beau frere, étoit 
entré dans des liaifons fufpeétes avecles 
Sapieha. Il avoit élevé Radziowski 
au faite de la Grandeur, & Radzianski, 
fon coufin germain, prenoit en ce mo- 
ment des mefures pour proclamer le 
Prince de Conti, en oubliant le fang de 
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fon Roi. La Ligue Chrétienne continu. An 1696, 
oit, & il n'en étoit plus le Héros, Après 
s'être acharné inutilement à la conquête 
de la Moldavie & de Ia Vałaquie , il 
laiffoit Kaminieck entre les mains des In- 
è fideles. On étoit à la veille de ceuillir 
les derniers fruits de la Ligue. Le Prin- 
ce Eugene, qui prenoit la place du Prin- 
ce Louis de Bade, du Duc de Lorraine, 
&, pour dire encore plus, du Roi Jean, 
fe difpofoic à terminer glorieufementcette 
longue guerre. Le tems n'ćtoit pas éloigné 
où le Turc, fuccombant enfin dans une bae 
|. taille décifiveà Zenta , furla T'yfle, & ré- 
duit à demander la paix, ailoit céder la Mon 
| rée aux Vćnitiens, la Tranfylvanie à l’Em- 
À pereur, Afoph aux Mofcovites, Kaminieck 
aux Polonois, Mais un voile épais couvroit 
encore tous ces avantages; & Jean , dans 
des momens de calme que des douleurs 
aigues pouvoient lui laïfler, ne voyoit 
que le mal : fon Royaume agitć au de- 
dans, attaqué au dehors ;, une Couronne 
qu'il avoit méritée & portée avec tant 
de gloire , prête à devenir la proie des 
factions ; incertain fi elle refteroit dans 
fa famille; & cette famille , en fe di- 
vifant d'intérêts, achevoit de brifer 
fon ame 
Il abandonna tout à la fortune; & s’il 
cherchoit encore quelque confolation , 
c'étoit, après la Religion, dans les Lec. 
tres & la Philofophie qu'il la trouvoit. 
Deux hommes re le quittoient pas, 
3 
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41.1696, & qui connoiffoient fon goût , Polignac 
& Vota, étoient tout propres à le fer- 
vir. Mais l'Abbé l’emportoit autant fur 
le Jéfuite , que l’efprit du monde l'em- 
orte en aménité fur l'éducation de l'Eco- 
e & du Cloître. Le Roi parloit fouvent B 
de la France, où il avoit voyagé. Il lou- 
oit l’urbanité, la gaicté & la valeur des 
Seigneurs François ; mais il blamoit cet- 
te molleffe de mœurs qui fe plie au mal 
comme au bien, qui fête le vice pour- 
vu qu'il ne foit pas ridicule, cette belle : 
humeur trop belle, qui leur permet de 
rire tandis que leur Patrie pieure, Il ne leur 
pardonnoit pas de quitter des noms illuftrés 
par leurs Ancétres, pour prendre des noms 
de Terre, fource dé confufions où l’on ne 4 
diftingue plus l’homme nouveau qui ache- 
te, & l’ancien Noble qui a vendu. Po- 
lignac jugeoit à fon tour les Seigneurs 
Polonois ; mais avec la réferve convenae 
ble à un Etranger, qui doit fe concilier 
la Nation avec laquelle il traite. La Rei. 
ne, livrée plus que jamais aux affaires, 
étoit ravie que le Roi, eût trouvé deux 
homines à fon gré pour tromper fes dou- 
leurs & fes ennuis. Le Cardinal d’Ar- 
quin, à qui Rome n'avoit donné ni gé- 1 
nie, ni fcience, en lui envoyant la Pour- 
pre , faifoit ombre dans ces converfati- 
ons pat des naivetés & des contes mili. 
zaires de fon ancienne vie. 
- Cependant les propos de Varfoyie fur 
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l'état du Roi ćtoient fort confus. Les An. r696 
Courtifans à qui on ne croit gueres nien 
bien ni en mal, difoient qu'il jouifloit 
de tout fon génie. Ceux qui avoient 
des raifons pour fouhaiter un changement 
de Maitre, afluroient que ce n’étoit plus 
que le fimulacre d'un Roi &. d'un: hom- 
me. Le vrai étoit que fes idćes fe brouil- 
loient fur la grande machine du gouver- 
nement. Mais il ne lui reftoit que trop 
de connoiffance pour fentir fes maux, 
ceux de fa Maifon & de la République. 
Pendant tout cet hyver de 1696, l'Eu- 
rope & l’Afie retentifloient tous les huit 
jours du bruit de fa mort. Le Soleil dy 
Printems fembla rallamer en lui quel- 
qu’étincelle de vie. II alloit dans fes beaux 
jardins de Villanow refpirer un air pur, 
dont il ne devoit plus gueres jouir. Les 
Médecins lui confeillerent des eaux ther= 
males , hors du Royaume. Un Roi de 
Pologne ne fauroit fortir de fes Etats, 
fans le confentemeat de la République. 
Le Sénat s’aflembla le2 Juin, & permit 
à fon Maître d’aller chercher fa guéri- 
fon: mais des accidens redoublés , aux- 
quels on ne s'attendoit pas , s’y oppofe- 
rent. Le Médecin Juif lui donna du mer. 
cure, en trop grande quantité peut - être, 
Le malade {entant le ravage du remede, 
s'écria: N y aura-t-il perfonne pour vene 
ger ma mort? Le Juif frémit à ce cri, 
non feulement pour lui, mais pour fes 
freres, fachant on que par-tout on fai. 
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fit avidement tout prétexte de les facri- 
fier ; car il faut bien que la prophétie 
s accomplifle. 
Le Roiun peu revenu de fes douleurs, 
& voyant autour de fon lit des Evêques 
ui pourroient abnfer de fes paroles , con- 
a lui-même fon emportement , & 
rejetta fa mort fur la force du mal & 
Vinfuffifance de la médecine. Il affecta 
même de parler des reffources fréquen- 
tes qu'il avoit trouvées chez les Juifs (a). 
La Reine ,inquiete fur le préfent & 
Yavecir, crutqu iln’y avoit point de tems 
à perdre pour le déterminer à un Tefta- 
ment, Les tréfors qu'il aveit- amafićs 
étoient en dépôt dans les Châteaux de 
Varfovie , de Mariembourg & de Zol- 
kiew. Il importoit à la Reine qu'il en 
difposât. Elle defiroit auffi qu'il recom- 
mandat le Prince. Alexandre a la Répu- 
plique pour le couronner, fans quitter fon 
envie de régner elle- même avec Jablo- 
nowski, fi la fortune le vouloit. 
L'inftrument qu'elle employa pour le 
Teftament fut un Evêque qui lui étoit 
touc dévoué. Voici pent- être de petits 
ft précieux dans les 
derniers momens des hommes célebres, 
Le mot de Teflament embarrafloit le Pré- 
lat, comme fi un homme ferme ne pou- 
voit envifager la mort qui doit le tranf 
mettre à une meilleure vie, Connoiflant 


(2) Zaluski, tom, 3: pag. fe 


mm Ah 


DE JEAN SOBIESKI. 89 


donc le gońt du Prince pour l’érudition, An. 


il s'ćtoit muni de certairs paflages de PE- 
criture qu’il croyoit fort propres à lui fais 
re efpćrer fa guérifon , à caufe de fon 
peuple. Le Roi répondit par d’autres 
paflages , dans lefquels il paroît que Dieu 
ne confulte pas toujours le bonheur ou 
le malheur de la Terre, pour difpofer de 
la vie des Rois: mais, ajouta Evêque , 
nous le fupplierons tant, & je m’en vais 
dans mon Diocefe pour ordonner des 
prieres publiques. Fe les aimerois mieux, 
dit le Roi, f elles n’étoient pas ordonnées. 
Roflez dans ma Cour, vous aurez afez de 
tems pour vous ennuyer à Ploczko. „ Jene 
„ my ennuie point , reprit l’Evêque, 
m parce qu'après avoir rempli les devoirs 
„ de Pafteur, je m'occupe agréablement 
» avecSaintAmbroife, Saint Chryfoftôme, 
» Platon & Ifocrate ; mais en refćchiffant 
» dernićrement que ces Grands Hom- 
„ mes font morts, je fis mon tefta- 
p Ment *..... Votre tcflament! s'écria le 
Roi, éclatant de rire, &en pronorçant 
ce vers de Juvenal, 


„.... O Medici , mediam pertundite venam 


» O Médecins , ouvrez-lui la veine du 
» front pour lui rendre fon bon - fens..... 
„ Il s'imagine que les Vivans ne fauront 
» pas s'arranger fans le confentement des 
morts “. 
L'Evćque approchait du but, s'effor- 
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An.1696, Ga de lui prouver que cétoit fagefle 
pourfa Maifon, & peut être pour le Ro- 
vaume , de configner fes dernieres volon- 
tés. Alors le Roi, prenant fon férieux, 
lui dit: , À quoi remédierois-je? Ne 
„ voyez-vous pas que tous les cœurs 
„ font corrompus; qu'un efprit de ver- 
„ tige seft emparé des Polonois; dois. 
„ je me flatter de ramener l’ordre par 
„ un teftament ? Malheureux Rois ! Nous 
„ ordonnons vivans, on ne nous écoute 
„ pas; nous écoutera-t-on quand nous 
„ ne ferons plus? 

Pour entendre ce qu'il ajouta par rap- 
ort à fa Maifon, il faut favoir qu'en 
Pologne les teftamens font plus favora- 
bles aux Exécuteurs qu'aux Héritiers, 
Ces Exécuteurs qu'on choifit toujours 
parmi les Puiflans, abufent de leur pou- 
voir pour retenir l’héritage. ll ajouta 
donc: „ Je lone celui qui, au milicu de 
„ fa carriere, fait du bien à fes proches 
„ & à fes amis: mais fait il fi ce quil 
» laiffe en mourant leur paffera? Que 
„ font devenuesles difpofitions des Rois 
„ mes prédéceffeurs? Dans une Nation 
„ où Por commande, ceft l'argent qui 
„ juge! & vous voulez que je faffe un 
_teftament! Qu'on ne m'en parle plus 
a) 

fa Reine entrant à ce moment lut le 
refus fur le vifage de Evêque, Elle 


(4) Zaluski, tom. 3. pag. 7. 
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compofa le fien, & attendit un temsan. 1696. 


plus favorable. Il n’en reftoit plus. 

Le 17 Juin, jour de la Trinité, le 
Roi s’étoit promené dans fes jardins de 
Villanow, Il dina mêmeavec une lueur 
de fantć, pendant que la mort travail- 
loit dans fon fein. Peu d'heures après, 
au milieu de la Famille Royale, une at- 
taque d'apoplexie le renverfa fur le par: 

uet. Au bout dune heure il reprit 
es fens; & regrettant, pour ainfi dire, 
ce fommeil de mort, où il ne fentoit 
plus les peines de la vie, il dit, dans 
une langue qui lui étoit familiere , ava 
bene, j'étois bien. La frayeur glacoit 
tous les vifages, excepté le fien. Une 
fermeté guerriere , philofophique & chré- 
tienne le foutint dans fon agonie. Il 
employa fes derniers momens à faire 
fentir a fes enfans la néceffité de l'union 
la plus étroite. Il conjura la Reine de 
n'avoir d’autres intérêts que les leurs, 
fi elle vouloit conferver la Couronne 
dans fa famille, leur recommandant à 
tous de fuivre les confeils de Polignac, 
qui avoit mérité, difoit-il, leur confian- 
ce & la fienne. Il exhorta auffi les Sé- 
nateurs qui I'environnoient à la concorde 
pour le {alut de la République, qui Vin- 
tćrefleroit encore à la fource des Empi- 
res, où il alloit; & il mourut, comme 
Augufte , à pareil jour de fon élevarion 
au Trône. On comptait la foixante- 
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fixieme année de fon âge, & la vingt- 
troifieme de fon regne (a). 

Si j’entreprenois fon panégyrique, je 
eopierois le difcours que le Starofłe d'O- 
dolanowski, âgé alors de dix neuf ans, 
aujourd'hui /e. Roi Staniflas de Pologne, 
prononça à la tête des Nonces fur fon 
tombeau, & en le copiant, j’honorerois 
à la fois, l’élaquence prématurée du jeus 
ne Orateur, & la mémoire du Prince 
qu’il lonoit. Il n’en montroit que les 
côtés brillans. Un Hiftorien doit auffi 
en découvrir les taches. 

Ce qui arriva, fes cendres étant en- 
core chaudes, apprend aux Rois que la 
poftérité les juge fans miféricorde. On 
oublia qu’on venoit de perdre un Hé- 
ros, pour fe fouvenir qu'il avoit man- 
qué de foi à la République. Il s'ćroit 
engagé par fes Pada conventa, à élever 
deux Forterefles où la néceflité l'exige- 
roit; on n’en voyoit qu'une: à fonder 
une Académie pour I'inftrućtion de trois 
cens Gentilshommes ; il y en avoit mans 
qué: à fatisfaire l’Eleéteur de Brandes 


(a) Morćri , & PAuteurdes Revolutions de Polo- 
gne, Mafluer, le font mourir âgé de foixante & 
douze ans Cette faute de chronologie met pas 
d'une conféquence fi dangereufe, que tant d’autres 
menfonges hiftoriques qui noirciffent ce qui eft blanc, 
& qui blanchiffent ce qui et noir. Jela releve pour 
tant cette petite faute, pour apprendre à ceux qui 
écrivent PHiltoire, que le premier devoir de FHi- 
itorien, ceft de douter Si Moréri & Maffuet avgi- 
ent lu Zaluski, rom. 2. pag 1169, & Lengnica, 
pag. 269. ils anroicnt fu Page de jean Sobieski. 
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bourg dans les prétentions qu'il avoit 
fur la Ville d’Elbing ; il ne l’avoit pas 
fait; & on craignoit que cette omiffion 
be Causât un jour quelque guerre furefte 
à la Pologne. Il avoit promis fur toute 
chofe de reprendre Kaminieck ; il ny 
avoit pas réuffi Comment faire pour 
fe conduire dans le labyrinthe des évé- 
nemens? H avoit battu tant de fois les 
Turcs, fans pouvoir leur enlever cette 
Forterefle fi précieufe à la Pologne ; & 
fon Succefleur la recouvre à la Paix de 
Carlowitz, en 1699, fins coup férir, 

On reprochoit encore à fa mémoire ; 
fes acquifitions en Pologne , contre les 
Loix qui défendent expreffément aux 
Rois d'acquérir; fa foibleffe pour la Rei- 
ne, dont il avoit fait une femme d'E- 
tat contre l'Etat; fes tentatives pour 
affurer le Trône au Prince Jaques , avant 
les fuffrages de la Nation; les brigan- 
dages du Juif Bethfal ; Valtération de la 
monnoie; fes guerres inutiles depuis le 5 
commencement de la Ligue Chrétienne, 
qui avoient coûté à la Pologne deux cens 
mille hommes au moins, & plus de mil. 
lions qu'il n’en faloit pour la mettre dans 
l'abondance. 

Au-lieu de le pleurer, on s’occupoit 
à difputer fes trćfors. La Reine les re- 
vendiquoit. Le Prince Jaques penfoit 

sen emparer à force ouverte. Le 
Grand Maréchal & une partie du Sénat, 
prétendoient qu'ils appartenoient à la 
République. Ces tréfors, dont on fai- 
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An. 1696. foit tant de bruit, amaflés à la tête du 
Royaume & des Armées, n’auroient pas 
fait la fortune d’un Munitionnaire géné- 
ral dans le pays oùils pafferent. Ils con- 
fiftoient en cinq à fix millions, que PAb- 
bé de Polignac; de concert avec la Rei- 
ne, eut l’adrefle de faire tranfporter en 
France, afin que le Prince Jaques ne 
s’en fervit pas pour monter fur le Trô- 
ne, au préjudice du Prince de Conti, 
que Louis XIV. vouloit y placer: mais 
Vopinion les groffiffoic. 

jean aimoit l'argent, il ne sen dé- 
fendoit pas: mais ceux qui lui en fai- 
foient un crime , devoient dire aufi qu'il 
favoit l'employer à faire triompher la 
Pologne, Tout le tems qu’il commanda 
en Ukraine, n’étant encore que Grands 
Général, fon argent le fervit mieux que 
fes troupes contre les prodigieufes ar- 
mées de Tartares & de Cofaques qui fe 
jettoient fur les Terres de la République. 
On difoit publiquement les étrennes des 
Tarteres. Nous avons vu qu'à la gran- 
de expédition de Vienne il ouvrit fes 
tréfors, & on favoit qu’il s’en faifoit des 
créatures dans toutes les Cours. A VAr- 
mée , les Efpions fe louoient de fa libé- 
ralité, & perfonne n’étoit mieux fervi 
Sa maxime étoit de ne répandre qu’uti- 
lement. Voilà pourquoi beaucoup de 
Seigneurs inutiles fe plaignoient. i eft 
vrai que fur la fin de fa vie cette éco: 
nomie devint encore plus ferrée; c'eft 
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que pieffentant la mauvaife difpofition 
des. Polonois pour fes enfans, il vouloic 
leur laiffer affez de bien; pour les cona 
foier de la perte de la Couronne ; faute 
bien pardonnable, quand on penfe qu’il 
étoit pere. 

Ce qui arriva à fa Maifon, apprend 
aux enfans des Rois que, fans l’union, 
ils peuvent perdre tous les avantages ce 
leur Naiffance, Le Prince Jaques, avant 
que d’avoir perdu touteefpérance de ré: 
gner, fe vit pourfuivile {abre à la main 
dans une Diétine, & au-lieu d’un Trô- 
ne il eut une prifon à Leipzig , d'où il 
ne fortit que pour vivre en Siléfie, fous 
le bon - plaifir de la Maïfon d'Autriche. 
Le Prince Conftantin, échappé de la mó: 
me prifon, fe maria en Pologne comme 
un fimple Gentilhomme. II époufa une 
Baronne Allemande, Fille-d'honneur de 
la Princeffe de Neubourg; mariage que 
la paffion avoit fait, & que le repentir 
tenta inutilement de diffoudre, Le Prin- 
ce Alexandre alla vivre à Rome, où le 
Pape ne voulut point le voir à caufe des 
honneurs qu’il demandoit : il ne les reçut 
qu’en habit de Capucin, après en avoir 
fait les vœux dans fon agonie pour affi- 
rer fon falut, à ce qu’il croyoit. La Reis 
ne leur mere paffa auffi bien des années 
au milieu des Princes de l'Eglife, fitua- 
tion donc elle s’ennuya enfin. Elle vint 
mourir dans fa Patrie, au Château de Blois 
a Louis XIV. lui donna pour dernier 
afile, 
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Le nom de Sobieski a difparu , mais 
fon fang coule encore dans la ligne fémi- 
nine, & fa poftérité eft fous les yeux de 
l'Europe: ce fils d'Empereur, plus heu- 
reux que fon pere, en régnant fur la Ba: 
viere; ce jeune Héros que l'Angleterre 
iméconnoît, & que la France voudroit 
remettre fur le Trône de fes ayeux; cet 
autre Prince que le feul nom de Turenne 
rendroit cher à la France : tous trois font 
arriere» petits - fils du fameux Sobieski; 
tous trois dignes de l'être. 

Les ennemis ou les envieux du Roi 
Jean lui donnerent, avant fa mort mê 
me, le nom de Vefpafien. S'il en eut un 
défaut , l'amour de l'argent, il en eut aufs 
fi les vertus. Comme lui, il fut porté fur 
le Trône par fes fervices militaires. Les 
graces de l’efprit, les langues qu’il pat- 
loit, les lettres dont il fe nourrifloits 
l’enjouement de fa converfation „la dou- 
ceur de fes mœurs, la fidélité dans l’a- 
mitié, la tendreffe conjugale , l'amour 
paternel: toutes ces qualités qui en at- 
foient fait un aimable Particulier, n’au- 
rojent pas {uffi à fa haute deftinée. Doué 
de la force du corps & du feu du génie; 
favant dans les Loix, dans les intérêts 
des Peuples & dans la Guerre , auffi élo- 
quent dans les Dictes qu’entreprenant 
dans les Armes „il avoit montré à fa Na- 
tion, avant que de régner fur elle, qu'il 
fauroit la gouverner & la défendre. Il 
eut éminemment la plupart des E 
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du Trône, Il rendit juftice à fes enne- An, 1656, 


mis comme à fes amis; & il traita ceux- 
ci comme au tems où il avoit befoin d'eux 
pour y monter. . Vif, il s'emportoit ai- 
fement , mais fon Cœur étoit fans fiel: 
S'il fut cruel envers les Tures vaincus, 
c’étoit l’efprit de Croifade, qui dans ces 
occafions feulement altćroit la bontć de 
fon naturel, que la Philofophie 'n'avoit 
pas aflez perfećtionnć.. Il fut offenfć 
plus d'une fois dans un Etat olulaliber- 
té eft toujours en garde contre la main 

ui gouverne, & cette main ne -vouloit 
frapper que ceux qui offenfoient la Pa- 
trie. Sa religion ne connut point l’into- 
lérance : les Grecs Schifmatiques , leś 
Proteftans , les Juifs & quelque refte de 
Sociniens vécurent: en paix fous lui. C’é- 
toit beaucoup pour un tems, où d’autres 
Puiffances Catholiques chafloient oué- 
trangloient leurs fujets,pour les conver- 
tir. Citoyen fous la Couronne. il afiem- 
bla la Nation plus fouvent qu'aucun: de 
fes pródócefieurs. Son regne- s’écouloit 
dans le fein du Sénat, au milieu des Dies 
tes & dans les exploits de guerre, Il ne 
crut jamais que le Palais d’un Roine die 
être que le Temple de la magnificence 
& des plaifirs. Il connut les affaires & 
les hommes, Dans tous fes projets de 
campagne , écoutant tout le. monde, 
il fut lui feul: fon confeil ; & fachant 
combien la préfence d'un Roi eft. nóż 

Tom, IP; G 


ae 


98 HIsSTOTRE 


An-1696, ceflaite’ pour la difcipline , la célérité 


6 la victoire, il ne cefla de marcher 
que dans: le tens ‘que la maladie Tarrè? 
tac Sa Patrie I'admira: elle Pett aimé 
peut-être ; fi un Peuple”libre ne crais 
ghoit pas fans cefe pour 'fa liberté; 
peut-être encore s’il eût moins aimć la 
Reine, «Il eut une’ gloire finguliere, 
celle :d'humilier la {Paiflance De 
ge, qui depuis fi longtems humilioit 
les Couronnes Chrétienties : Toute 
FEütope’rechercha fon alliance; & la 
Pologne eut fous lui une importance 
qu'elle 24 mal confetvće, > L'Alexandre 
du Nord; Charles XH: en pleuranc fur 
fes ceńdfes'; s'ćctia*: wn grand Roi 
ne devoit pas mourir" LiHiftoire eft plus 
fóvere que les Souverains: 

Le: grand” Roi ‘de "Pologne feta celui 
ui, Jaiffant en” paixcles Turcs & les 
artarés® pour’ regarder ‘autour de lui 
uneïterte. féconde; de beaux fleuves , 
la Met Baltique , & la Mer Noire | done 
pera des: vaifleaux’; des manufaétures , 
du cofnmierce ; des finances & des home 
mes 466 grand Royaume : celui qui 
abolifa la Puiflance Tribunitienne | le /4- 
beri veto, pour gouverner la Nation 
par*kt' pluralitć des fuffrages : celui qui 
appftendia aux Nobles: que les: Serfs 
qii-16s nóutrifleńt, iflus des Sarmates 
leurs Ancêtres communs, font. des 
hommes; & qui, à l'exemple d'un Roi 
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de France, plus grand que Clovis & an, 2696, 
Charlemagne, bannira la fervitude, cet- 

te pefte civile qui tue l’émulation , 
Pinduftrie , les Arts, les Sciences s 
l'honneur. & la. profpérité. C'eft alors 

l que chaque Polonois pourra dire, 


Namque crit ille mihi femper Deus. 


Fin du neuvieme & dernier Livre, 


LAS LE 
DES MATIERES 


Contenues dans ces quatre Tomes; 


A. 


CHMET 11. fuccede à fon frere Soli- 
maf III. au Trône des Ottomans , Tome 
IV. p 49 Fait faire inutilement des pro- 
pofitions de paix 4 Sobieski, 53. Sa mort, 

6. 

HE (Jean), Petit-fils du Grand Jagel- 
lon, Souverain de Pologne, Tome IT. page 
112. Ses malheurs; fon portfait, ibid. 

ANGUIEN (le jeune Duc d’): projet de Ca- 
fimir V. pour le faire fuccéder à la Cou- 
ronne de Pologne, Tome I. p.107. Ce pro- 
jet déplait à la Nation, bid & fiiv. Bri- 

, gue en vain le Trône après Fabdication 

e Cafimir , Tome II. b. 1. Perd la pro- 
tection de la Francé, qui la tranfporte au 
Prince de Condé, fon Pere, 2. ¢% fiiv. 

Arr’, Bacha, périt fur la breche en défen- 
dant Bude, Tome III. p. 167. 

ARQUIEN (le Marquis d’) , Beau-pere de 
Jean Sobieski, Capitainé des Cenr-Suiffes 
de la Garde de Monfieur , en France , fait 
Cardinal, Tome IT, p. 15. 

ARQUIEN (Marié d’), Veuve de Radziwil, 
Palatin de Sendomir, ćpoufe Jean Sobies- 
ki, Tomie I. p. 117: & fuiv. Eft couron= 
née avec fon Epoux, Tome II. p. 144. 
i-’accompagne toujours dans fes voyages; 


DESMAFIERES AT 


8x par quels motifs, Tome IIT. p. y. Effets 
de {a vengeance, 14 © Juiv. Eva quelle 
occafion, 13. © fuiv. Ses intrigues: pour 
rompre une Diete de Grodno , & à quel 
fujet, Tom IV. p. 3. Sa hauteur à l'égard 
de fa Bru, Epoufe du Prince Jaques, To, 
IV. p. 42. Averfion mutuelle de ces deux 
Princefles, & leur difimulation, 46. Par 
quel moyen elle s’acquitte d'une partie de 
la dot de fa Fille, pour laquelle elles'ćtoit 
engagée envers l'Électeur de Baviere, 69 
& fuiv. Qui lui fuggéra ce moyen, 70. 
Son appartement violé, par qui, & à quel- 
je occañon, 72. & fwiv. Vues qu'on lui 
fuppofe par rapport au fucceffeur de Jean 
Sobieski. 83 & /uiv. 88. -Après la mort 
de fon Epoux paffe bien des années aumi- 
lieu des Princes de IEglife , 95. Vient 
mourir dans fa Patrie, au Chateau de Blois, 
fon dernier afyle, ibid. 

AUTEUILS (des), Valeur & fin tragique de 
ce Gentilhomme François, au Chateau de 
de Sbaras qu'il défendoit contre Kara Mu- 
ftapha. Tome II. page 129. 


B. 
pP oR (Etienne), Prince de Tranfyl- 


vanie, monté fur le Trône de Pologne, 
après la fuite de Henri de Valois, Tome I, 
p. 81. Epoufe, pour régner, Anne Jagel- 
lon, 5. Gouverne glorieufement, 80. Eta- 
blit les Cofaques dans la baffe Podolie, & 
la baffe Volhinie, 90 @ fiv. Acquiert 
l'Ukraine à la Pologne, p.91. 
BELGRADE, fiege & prife de certe Ville, 
Tome IV. p 15. = qui, ibid, Affiésée une 
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autre fois par les Impériaux ; 75. qui en | 


levent le fiege, ibid, 

BE'THsAL ; Juif, prend à ferme les Terres de 
Jean Sobieski bien au-deffus de leur valeur, 
Tome III. p. 51, Ses ufures, Ibid. Eftam- 
pes qu’elles occafionnent , kid. Autreeftam - 
pe contre le Roi, #bid. & fuiv, Condam- 
né à mort, 81. Le Roi lui fauve la vie, 


82. 

BETHUNE (le Marquis de), Compétiteurde 
fon Beau = pere le Marquis d’Arquien à la 
dignité de Duc'en France , Tome III. p. 
8. Trouve Je moyen de découvrir limpo- 
fturede Brifacier „fon rival, 10€ fiv. Ses 
intrigues, & à quelle occalion, 12 ©: /uiv. 
Rompues, & comment, 14 g fuiv. En- 
voyé vers Jean Sobieski, fous quel prétexte, 
& dans quelle vue. Tome II. p. 135 & 
Tome IV. p. 30. Ses intrigues & leurs ob- 
jets, 37, 38. Ses démélés avec. | Ambaf- 
fadeur de Vienne, 39 © /uive Nommé 
par Louis XIV. Ambaffadeur en Suéde , 
ou il:mourut, 41. Jufqu’a quel point il 
s’étoit fait goûter. des Hongrois, 42. 

BoLEsLAs I. Fils de Mieciflaw I. premier 
Roi de Pologne, Tome I, p. 10. & fuiv 
Il fuccede à fon Pere, 56. Etoufie, fans 

iWiolence!, les reftes de l’Idolâtrie , bid. 
Ses exploits, 10. © /hiv. 
BoresLAs IL. Tyran de Pologne, Tome I. 


pe 12, @ fuiv, Excommunié, & fon Ro- 


yaume mis en ‘interdit par Grégoire VIL. 
6r.-:Chafé du Trône, 13. 
BoLFsLASs CHROBRE, Souverain de Polo- 
gne, déracine les préjugés de fes Sujets, 
Lime I. b+ 73. 
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BonTcHouK, ce que ceft en Pologne, To- 
me 1 p. 121. 

Boupcwaz (Traité de), honteux à la Polo- 

- gne, Tame II. p. 50 fiv. Conclu con- 
tre les Loix devia INation „:52. « Loćclarć 
nul à Variovic 160. i 

BouLar ;: ce queic eften Pologne; Tożie I. 

„421, 

Pa PE (Henri - Jules de); Fils: du:Grand 
Londć. Voyez: ANGULEN. 

Brancovan (Qonftantin) ,: Hofpodar- de 
Valaquie à la piace de Serban Cantacuze- 
ne; Lome Aili p:160, Sa politique, & A 
quelle occafion , ihid. 

Breza; Palitin de Pofnanie,.s’oppofe aux 
define de: Jean:Sobieski fur. Kaminieck , 
Tome II- ps 17°C fuiv. 

BaisactiR,: Secretaire des ;Commandemens 
de Marie-Thórefe ;Reinesde France; Tome 
III. ps 9 Son impoftute;'4; quelle, occa- 
fion, ibid ©>-fuiv: Punie: 11. 

Brzorowskt:(Conftantin), Eveque de Vil- 
na , excommunie Cafimir Sapieha , Grand- 
Genóral de Lithuanie „ Tome IV, p 55. 
Pourquoi, 54. Froubles à ce fujet, 56 
© fuiv. © lnterdit>par le: Primat: de Polo- 
gne, 6o. Ce qui s'enfuivit,:śbid. Son ob- 
itination, ‘&-a quetefujet „+66 , 72: Suites, 
ibid. > fuiv. 

BvDz , Capitale deHongrie, différens fenti- 
timens fur cette Ville, Tome TH. p. 97. à 
la note. Afégée-par les Impériaux - li- 
gućs avec les Polonois 8zautres Puiflances, 
130. Voit lever le fiéze après une perte 
con(idérablevde Pennemi, ibid, Prife dal 
faut, 167. 

G4 
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Jouaillier à Conftantinople, Tome 111. 
. 125. Regne en Moldavie, ibid. Eft 
depofć, & pourquoi, ibid. ©» fuiv. 

CANTACUZENE (Serban) , Jouaillier à Con- 
ftantinople, Tome III. p. 125. Regne en 
Valaquie , ibid. Sulpect au Bacha Soliman, 
poudre 6x dans quelles circonftances, 
bia. 

CANTEMIR (Conftantin), fervice qu'i! rend 
au Sultan Mahomet IV, & à quelle occa- 
fion, Tome II, p 50. Reçoit la Couron- 
ne de Moldavie après la dépofition de 
Démétrius Cantacuzene , Tome III. p. 126. 
Se foumet à Jean Sobieski, 157. Par quel 
motif, 159. Se fauve avec fes troupes dans 
P Armée Turque, ibid, Par quelle politique, 
ibid. Méchant Prince, ibid. © Juiv. 

CANTEMIR, Fils du précédent, Fliftorien ; 
cruautés dont il accufe Jean Sobieski, 70- 
me III, p 164° fuiv. Peut paroître „avec 
railon, fufpect à cet égard, & pourquoi, 
165. Ce qu'il dit de quelques empoifon- 
neurs Lartares. 166. 

CAPLIERS, commande à la place de Sta- 
remberg , Gouverneur de Vienne, lors du 
fićge de cette Ville par les Turcs, Tome 
IL. p. 71. © fuiv. 

Casimir l. de Coenobite fait Roi de Po- 
logne; Tome Is p. 6. @ fuiv. Introduit 
les Lettres dans ce Royaume, 73. 

Casimir IE Roi de Pologne, furnommć 
le Fufte, Tome I. p. 73. 

Casimir IL. fargommć & Grand, Roi de 


E ANTACUZENE (Démétrius) , 
b 
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Pologne, fait de vains efforts pour remet- 
trele Peupleen liberté, Tome I p. 74. A- 
vantages que lui doit la Nation, ibid. IL 
accorde plufieurs privileges aux Juifs en fa» 
veur d’une Juive fa concubine, 58. Eft 
le dernier des Piaft , 75. 

Casimir IV. Roi de Pologne, obligé de 
fléchir fous les remontrances de fes Sujets, 
Tome I p. 11. 

Casimir V. (Jean), Roi de Pologne, Fils 
de Sigifmond III, & Frere d Uladiflas VIL, 
Tome I. p. 90. Ce qu'il avoit été , ibid. 
Ses guerres contre les Cofaques foutenus des 
des Tartares, 94 c /uiv. Fait la paix avec 
eux, 97. @& fuiv. Au grand méconten- 
tement de la République, 98. Rupture de 
cette paix, ibid. e? fuiv. Ses guerres con- 
tre Charles Guftave, roo © fuiv. Cher- 
che un afyle dans la Siléfie , ibid. Détache 
les Tartares du parti Mofcovite, & met à 
leur tête Jean Sobieski, ror. ‘Troubles à 
Yoccafion de fon mariage avec Louife- 
Marie de Gonzagues, veuve de fon Frere, 
106 ¢ fuiu. Son amour & fa complaifan= 
ce exceflive pour cette Princefie, 107: II 
n’en a point d’enfans , ¿bid Projette de tai- 
re défigner pour la Couronne le Ducd'An- 
guien, ibid. Au grand mécontentement 
des efprits, fur-tout de Lubomirski, 108. 
e» Juiv. Sa difimulation, ibid. Son ref- 
ientiment contre Lubomirski, & ce qui 
en arriva, 109 ©* /uiv. Sa promefie de 
laifier l'élection de fon fuccoffeur à lą li- 
berté des fuffrages, 116, Son projet d’ab- 
dication, 131. Effectuć, 135 gr /4iv. Sa 
retraite en France, 143, Fait, par Louis 
Leuis XIV. Abbé = St. Germain des Près, 

5 


106 TEA BEL E 


8x de St. Martin de Nevers, ibid. Laver- 
tu de fon*nouvel état! foupçonnée, ibid. 
Sa mort, 144. Atrivće 4: Nevers , Toe 
IL. p.40! I eft le’ dernier de la race des 
Jagellons , 142. 

CASTELLAN DE POLOGNE; ce que ceft, 
Tome I. p: 25: Prérogauvestau *Caftellan 
de Cracovie au préjudice du’ Palatin, 85: 
Sur quoi fondées, ibid. 

CHMILTENSKI ; Cofaque', “ravage la: Polo- 
ene, Tome I. p. 926" fuiv. À quelle'oc- 
cafion, 91 @ fiiv Détait:! Armee Polo- 
noife à Pilawiecz, 93. Eft *battu? à {on 
tour, 97. S’humilie pour le'bien ‘de la Pa- 
trie, jufqua demander“pardon -àv genoux, 
98. Reprend les armes, ibid. Eft battu ; 
s'empare de Smolensko ‘pour. le Czar A- 

“lexis, 99, > 

Cuoczin. (expédition de) , Fome TI. p.173 
Gr fav. Confidérée à plufieursegards, 88. 

CHRASONOWSKI (Samuel); Commandant de 
"Trembowla, ‘Tome 1I:'p+ riy. Sa braygu* 
re, did: Héroïlmeprefqu'incroyable de 
fa femme, 135, 136 @ fuiv. 

Conve” (le Grand) , protégé ‘par “la France 
pour fuccéder à Cafimir V au «Trône de 
Pologne. Tome II. pi 2, Oppofition des 
Polonois fous ‘différens: vains prétextes , 
ibid, © fuiv. Abandonné-partLouis XIV. 
qui traniporte fa faveur'au Prince de Neu- 
bourg, 5. Quels furent les foufs de ce 
Monarque, #bid® Condé eft exclus ‘de la 
Couronne, 12. Et propofć par Jean So- 
bieskipour le "róne ‘dé Pélogne ; après la 
mort de Michel, Towe IL: p..97 6 Yaiv. 
Et dans: quelle vue, 99: Sa mort, Tome 
XIe p, 174. 
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Cosaques (les); attachés à: la Couronne: de 
Pologne, par les bienfaits d'Etienne Bat- 
tori, Tome I. pe 90. Leurs guerres avec 
la Pologne, p. 91 © fuiv. p. 104 @ luiv. 
p. 122 © fuiv. Fome Il. p. 21. & fuiv. 

CRacoviE, lieu de Pinauguration des Loix 
de Pologne. -& pourquoi; Tvzze II. p. 141. 

CRacus, fait Souverain de Pologne, Tome 
I. b. 7. Fondateur de Cracovie, ibid. Eta- 
blit dans ce Royaume des Tribunaux de 
Juftice, 72. 

CyLM (un Palatin de), envoyé en ‘ambañi- 
de à la Porte, après la Paix de Zurawno, 
Tome II. p. 170. [left au moment de tout 
fufpendre, par trop de fierté, 171. Sa 
‘Magnifique extravagance, 171. Articles 
avantageux à la Pologne, qu'il fait ajouter 
au Traité de Zurawno, 172 ©» /uiv. 

CuUPROGLI, Grand = Vitt, s'empare de Ka- 
minieck . Tome LI. p. 47. Beaudćfefpoir 
d'un Major d’Artillerie dans cette occafion, 
ibid. ©» fuiv. Ziele de Cuprogli pour la 
gloire de Mahomet IV. 26. Son retour 
a Conftantinople, 52: Sa mort, 8 fesfui- 
tes, Tomie Il. p. 116. i 

Cuproczr (Muftapha), fils: du précédent, 
parvenu au Grand: Vifriat, commande les 
"Troupes Ortomanes contre-la Ligue Chré- 
tienne, Tome IV. p. 34. Réforme qu'il 

. introduit-dans l'Armée. did. Ses exploits 
contre les impériaux, 35 @ fuiv, Sa 
mort, 4.9. ; 

CZARNESKI, commande les Polonois contre 
les Troupes Sućdoifes, Tome I. p. 101. 
Obtient le Petit: Généralat dont Lubomirs- 
ki eft dépouillé; 111. 

CZARTORISKT (Florian), Inter-Roi de Po- 

` 
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logne , après la mort de Michel. Tome FE. 
p. 101. Sa more, żbid. Elle change toute 
la face de Election , ibid. 


D. 
D ANNEMARC (le Prince George 


de), brigue le Trône de Pologne, après 
la mort de Michel, Tome II p. 93. Ne 
balance pas même les fufirages, 95. 
Daun (le Comte de), Stratagéme dont il 
ufe au fiege de Vienne, Tome IIF. p. 58. 
Drees de Pologne, Tome I. p. 17: Où ré- 
fide la puiffance légiflative, 24. Toujours 
précédés des Diétines de chaque Palatinat, 
ibid. Le Sénat en eft Fame, ibid. & [vive 
Cérémonies qui sy obfervent: matieres 
qu’on y traite, 29 @ fuiv. 32. & Juiv, 
Leur rupture, remede à cet inconvénient, 
ibid, Diete d'Elećtion, après l’abdication 
de Cafimir V. Tome II. p. 5. © fuiv. 
Troubles dans cette Diete caufés par les 
factions des deux Compétiteurs, Charles 
de Lorraine & le Duc de Neubourg 15 
© fuiv. Efpérances de ces Princes anéan- 
ties, 16 & /uiv. Diete de pacificationen- 
tre le parti de Michel & PArmće cenfé- 
derée, 56. Ce qui sy pafie, ibid. & fuiv. 
Tout sy termine heureufement, 65. Die- 
te convoquée apres la mort de Michel au 
fujet d'un Succefleur au Trône, Tome II. 
p. 91. Différens partis dans cette Diete, 
92 © fkiv, Diete de Grodno, la premie- 
re en Lithuanie, Tome IIT. p. 21. Trou- 
bles de cette Diete, 22 @ fuiv. Evéne- 
ment fingulier pendant fa teñué,25 © /viv, 
Elie eft rompue, par qui, & à quelle oc 
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eafion, 27 c fuiv. Diete de Grodno ou- 
verte contre la Loi à Varlovie, Tome IIT 
p. 136. Comment, ibid. Troubles, ibid. cy 
Juiv. Diete a Grodno, Tome IV. p 1. Trou- 
bles, 2. Nouvelle Conftitution faite par la 
Nation afiemblće , 31. -Diete à cheval , 
80. En robe , tbid, . a 

DIETINES fanglantes , Tome IV. p. 72. 

DoMBROSKI, par un veto, rompt une Die- 
te de Grodno, Tome IV. p. 2. 

Doroscensko, Chef des Cofaques, battu 
par Jean Sobieski, fous le regne de Cafi- 
mir V. Tome L.p 127 € fuiv. Et fous le 
regne de Michel, Toe II p. 22. Cherche 
un autre Maitre à Conftantinople, 24. Eft 
caufe des guerres entre les Turcs & les 
Polonois, 25 © fuiv. 


E. 


7 EDOR, fils du Czar. Alexis, afpirant à 

la Couronne de Pologne., après Fabdi- 
cation de,Cafimir. V. Tome II p.1. Eft 6- 
carte du Iróne, & par quel motif, ibid. 
Son pere s’ayance à la tête d'une puiflan- 
te armée pour le faire élire, eft amufć par 
Cafimir Pag. p. 9. 

FE'TFA, vertu de cette efpece de Mandement 
chez les Turcs , Tome II. p, 26, 

‘ORBIN, Evêque, de Marfeille, Ambafa- 
deur en Pologñe , pour détruire la ligue 
formée contre le Furc entre Jean Sobieski 
& l'Empereur Léopold, Tome III. p 36. 
Ses lettres funprifes par; Sobieski, & lues 
en plein Sénat, ibid. (> /uiv. 
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G. 


(> ALICZIN, Généraliffime de lAr- 

LF mće Mofcovite , Tome III. p, 182. 
Mauvais fuccès de fon entreprife fur la Cri- 
mée, ibid. & fuiv. Reprend Yexpédition, 
Tome IV. p. 13. Se laiffe amufer par le 
Kan des Tartates, ibid. Les! deux Partis 
chantent victoire, pe 14. : 

GNESNE, premiere ville de Pologne; Tome 
I. p. 3. 

GoNZAGUE (Louife- Marie de ) Femme de 
Cafimir V. Roi de Pologne, Tome I p. 
106. lnfpire au Roi de faire défigner pour 
laCouironne le Duc d’Anguien, 107. Fait 
tous fes efforts pour Paccompliflement de 
ce projet, 119. Sa mort, ibid. Son carac- 
tere, ibid. & fuiv. Deux fois Reine, ne 
laifla point d’enfans, p. 120. 

Grance (Marie- Cafimir de. la). Voyez 
Arquien (Marie d’). 

Graven (PAbbé de), envoyé par la Fran- 
ce en Pologne, & dans quelles vues, To- 
me IV: p. 30. SES procédés avec cette Ré- 
publique, ibid. © Juiv. 

Gustave. (Charles), Roi de Sućde , fes 
guerres contre la Pologne, Tome I. p. 100 
© fuiv. Sa mort, 103. Paix conclue en- 
tre les deux Puiffances, 104. 


H. 


+ EDWIGE, Reine de Pologne, & com= 

ment, Tome I p.5. Epoufe Jagellon,p. 16» 

HorgirCHEN , Général Allemand , envelop- 
pe les Tartares, Tome IP. P. 75+ 


m 
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Howe rots: (les) ; offrent leur Couronne 4 
Jean Sobieski pour le. Prince Jaques fon 
Fils, Tome 1V.-p. «5. Cruellement traitós 
par l'Empereur Léopold Tyme L.p 131. 

Human ;, Place d'Ukraine y affiégée par Jean 
Sobieskis Tome IL p. «119. Reprile par 
Kara Muftapha, p.126 fiim 


I, 


BRAHIM-SHAITAN:, Général dc PAr- 
roće Turque: contre les Polonois , Tome II. 
P+ 151. Conclut, avec Jean Sobieski ,. la 
x de Zurawno , 8x A quelles conditions, 
166, 

IBR AHEM: (autre), Vifir, & Général des 
Turcs, fait lever le fegecdes:Bude, Tome 
IIL. p..130.-@ fuiv. Bartu devant Strigo- 
nie par le Duc de-Lorraine; p. 150: Sa fin 
tragique ;! p. 186.) 

INpIGENAT (I), néceflaire en Pologne ,& 
dans quelles:occafions ;- Tome Ill. p.19. à 
la może: 

INTER-=Ror, ceft, en Pologne, le Primat, 
Tome IT: p.5 & fuiv. Ses fonctions en.cetté 
‘qualité, ibid, Ge Jui 

Iwan 31 Czar: de Mofcovie conjointement, a- 
vec Pierre; Tome LIL. p, 168, 


J. 
JABLONOWSKI (Staniflas),: Palatin de 


Kuffie ; donte à fon fujet, qui faitfonélo- 
8e; Tome Ep. 125, Sa prudence & fava- 
leur au Camp dé Choczin, Tome II: p.77 
"6: faiwi:Sondifcours en pleine Diete'poui 
porter Jean Sobięski fur le Trónede.Po - 
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logne, p. 102. @ fuiv. Grand-pere dé 
Mae. la Princefle de Talmont, ibid àla 
note. Il calme les troubles excités à Poc 
cafion de l'élection de Jean Sobieski, 108 
©» fuiv. Sa valeur, 119, 131. Ses digni- 
tés, Tome III. p.39. Rezoit le comman- 
dement de l'armée de Sobieski, que ce 
Monarque veut devancer allant au fiege de 
Vienne , p. 65. Arrive cependant avant 
Je Roi , p. 68. Prend le commandement 
des Troupes dans une expédition contre 
Kaminieck ; p. 141. A quelle occafion, 
jbid. Entre dans la Bucovine, 142. Hor- 
tible ficuation où il fe trouve vis -à- vis 
de l'ennemi, 143. @ friv. Imagine une 
retraite prefqu’impraticable, 144 ©* Juive 
Tient la campagne pendant quelque tems, 
& à quel deflein, p. 149. Ses melures pour 
furprendre Kaminieck , rompues par les 
Turcs, Tome 1V.p.25. Le commandement 
de l’armée lui eft réfigné par Sobieski, p.$ 1. 
S'oppofe aux Tartares, & fauve Féopol, 
76. Continue d'arrêter les incurfions des 


ichuanie , p.56 © fav. N’étant que Duc 
de Lithuanie , fit mourir fon Oncle , p.75. 
Ses guerres avec Sigismond Roi de Hon- 
ie, ibid. © fuiv. Avantages que lui doit 
a Pologne; ibid.  fuiv. Ses ménagemens 


quatre cens ans, ibid. 
JAGELLON (Anne), Reine de Pologne ; & 


comment, Tome I. p. §. 
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Jastowrecz, Ville de Podolie, brilée par les 
Turcs, Tome III. p. 124. Son Chateau 
pris par Jean Sobieski , bid. Cet exploit fait 
pie de bruit qu’il ne vaut, & pourquoi, 
7044. 

JATINSKI , Gentilhomme Polonois, outrage 
cruellement le Cofaque Chmilienski , Tome 
Lp. 91. & fuiv. Vengeance de ce dernier 
funefte à la Pologne, 92 & f/kiv. 

JEAN — Georges III. Elećteur de Saxe, 
vient avec dix mille hommes contre 
les Turcs , lors du fiege de Vienne. 


P+-70. 
Jonas, Juif, Médecin de Jean Sobieski, 

Roi de Pologne, Teme IV. p. 50 ©» fiv. 

Odieux à la Pologne, & pourquoi, 82. 


K. 


K AMINIECK, Capitale de la Podolie, 

prife par Cuprogli, Tome II. p.47. Si- 
tuation de cette Place, 42. Sa prife man- 
quée par les Polonois, Tome III. p. 130. 

KARA-MEHEMED,Commandant d’un Corps 
de Cavalerie Turque, défait Jean Sobieski 
après la journée de Vienne, Tome III. p. 
102 © fuiv. Gouverneur de Bude, p. 130. 
Périt au fiege de cette Ville, ibid. 

KARA - MUSTAPHA, Neveu de Cuprogli , 
fait Grand - Vifir par Mahomet IV. Tome 
II. p.124. S'empare d Human Place de PU- 
kraine, 127. Sa barbarie, ibid. & p. 126. 
Fait le fiege de Trembowla, 33 © fuir, 
Le leve à l’arrivée de FArmće Polonoife, 
137. Général des Troupes Ottomanes mar- 
chant au fiege de Vienne, Tome lII: p. 
46. Magnificence de fon Camp devan: 
Tome IV. H 
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cette: Ville, 51. 78. Sa molleffe ,51. Soft 
inhabileté à profiter de fes aväntages 69. 
73, 77 Suiv 78: © fuiv. Son avarice, 
rE Sa terreur à l’arrivée dé Jean Sobies- 
<i, 80. Ordre cruel qu'il donné aux Tarta- 
res, ibid. Móprilć de fon Armée. Suite 
dé Ce mépris, 82 & friv. Sa lacheté & 
{a défaite, GES Eprouvć les effets dé la fa- 
véur de là Sultané Validć „ 97 @fuid Ne 
prend alicuńe part aux dangers dans les 
actions qui fuivireńt la journée de Vienne, 
1069. Accufations contfe lui , I 19,-$a mort 
tragique , ibid, 

KrecManssec. (le Baron de) ; fon'induftrie 
au fiege de Vienne, Tome III. p. 61. 

Kiovre, prife par Boleflas H. Tome I. p.12. 
Sa fituation , id. Rentrée fousla domina-~ 
tion Mofcovite; fon état actuel, ibid. à 
la note. 

Konsk1, Palatin de Kiovie, Grand-Maitre 
de l Artillerie Polonoife ; fa manœuvre lors 
du fiegé de Vienne, ose III, p. 77. Ses 
exploits contre lés Turcs dans la Bucóvine, 
Ps 145 > [naive 

L. 
EES: Premier Duc de Pologne, Tomé 
I. p. 3. Fondateur de cet Empire, 72. 

LéoroL, mauvaik Place de Pologne, prête 
à être miłe au pillage par Kaplan Bacha, 
fe rachete au prix de fon or , Tome LI. p. 
49. Son tableau, fa fituation, 130. 

LeoroLvo,Empereur, fait avec Jean Sobieski 
un Traité offenfif & défenfif contre le 
Turc, Tome III. p.'28. Et avec la Mof- 
çovie, 170 Son indignation contre Sint- 


== 
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zendorf, & à quel fujet, Tome IIF. p, 94. 
Jaloux du triomphe de Sobieski dans Vien- 
ne, ibid. Sa Politique à l'égard. de ce Hé- 
ros, & fes fuites, 96 © fuiv. Son ingra- 
titude, & envers qui, p. 1:8. Préfente 
un appat à Sobieski, pour le retenir dans 
Ja Ligue contre les Turcs , 153. Le trom- 
pe, 162. Tome IV. p 46. Sa cruauté ens 
vers les Hongrois dans la Ville d'Eperies, 
Lome III. ps 183. Oblige la Noblefle cu 
„pays de déclarer la Couronne de Hongrie 
héréditaire. kid Rejette les propoñtions 
de Soliman III Tome IV. p 15. Tranfpor- 
te fa faveur du Duc de Lorraine au jeune 
EleGeur de Baviere , alors fon gendre, 
„bid. Le charge du commandement de 
l'Armée, & du fege de Belgrade , ibid. 
Entre contre Louis XLV. dans „la fameu- 
fe Ligue d'Ausbourg , ibid. „Amufe Jean 
Sobieski au fujet de la Valaquie, 16. Ses 
intrigues pour rompre la Diete, 17. Dans 
quelles vues, iid. Ses malheurs en Hons 
grie, 4.9, 

LESCZANSKI (Raphael), fon difcours au Roi 
Sigismond Augufte dans la Diete de Petri- 
kow, & à quelle occafion, Tome I. p. 19. 
© /fuiv. Son difcours, dans une autre 
Diete, contre la Reine, ćpoufe de Jean 
Sobieski, ibid. Motifs qui l’animoient, 
p. préc. Note [ur ce Prince, ibid. 

Lesko | Libérateur de la Pologne, en re- 
çoit la Couronne, Tome I. p. 8. 

Lesko Il. Souverain de Pologne ,-Tome I. 
p- 5. Comment , ibid. 

LiTHUANIE (la), -prefque toute reprife par 
les Polonois, Tome I. p. 105. 

LYTRUANIENS brelenee de deux Offciers) 

2 
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contre la Livrée Polonoife, Tome IV, p, 74 
Suites funeftes, bid & furv. 
LoNGUEVILLE (le Duc de), propofé par 
Jean Sobieski pour fuccéder à Michel 
qu’on vouloit détrôner , Tome II. p. 34. 
Sa mort, & A quelle occafion; la Ligue 
contre Michel déconcertée, 38 ch /kiv. 
LoRRAINE (Charles de) , compétiteur au 
Trône de Pologne, après Fabdication de 
Cafimir V. Tome II. p.1. N’a plus d'autre 
rival que le Duc de Neubourg, 9, Qua- 
lités qui militent en fa faveur, 10. Appuyć 
par la Noblefie Polonoife, 13 ©* 15. Ses 
efpérances détruites, 17. Propofé par Léo- 
pold pour fuccéder à Michel qu’on vous 
loit détrôner, 32. Brigue, après la mort 
de ce Prince, le Trône de Pologne, 93 
© fuiv. Protefte de fe venger de 
Louis XIV. à quelle occafion ,& par quel 
motif , 106. Commandant des Troupes 
Impériales contre les Turcs, lors de leur 
entreprife fur Vienne ; Tome III. p. 47. 
Sa conduite alors , & fes exploits, 54 & 
fuiu. Belle reponie qu’il fit à Léopold, 
& à quel fujet, 94. Forcé de lever le fiege 
de Bude, 130. & fiiv. Bat le Vilir 
Ibrahim, 150. Prend d'affaut Neuhaufel, 
ibid. Barbarie de l’ Armée Chrétienne, ibid. 
© fuiv. Sur-tout des Femmes Alleman- 
des, 151. Affiége de nouveau Bude , & 
Pemporte d’aflaut, 167. Ses exploits con- 
tre le Vifir Soliman, ibid. c 154. Affié- 
ge & prend Mongats, 158. Sa mort, Tome 
IV. p. 36. Lettre où il recommandé à 
l'Empereur fa famille & fes fujets, 4444. 
Louis, neveu de Cafimir le Grand, & Roi 
de Hongrie, monte fur le Trône de Po- 
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logne, & à quelles conditions , Towe I. 
p. 14. ©: Juiv. Envoye le Duc d’Oppe- 
len pour gouverner la Pologne en fon 
nom, 15. Le rappelle, & pourquoi, biz. 
Sa mort, 16. 

LoZTNSKI, calomniateur de Jean Sobieski, 
Tome II. p. 60. ©» Juiv. 

LvBLIN, Capitale du Palatinat du même 
nom, Tome II. p. 44. à la note. Sa célé- 
brité, ibid. 

Luzomirskt , Grand- Maréchal de Polo- 
gne , & Petit-Gćnćral de l'Armée Polo- 
noife , Tome I. p. 103 & 108. Entre 
dans le pays de Ragotski, 103. Sa fermeté 
contre le projet du Roi, en faveur du 
Duc dAnguien , 108. En faveur de la 
Patrie, 111 & 176. Soupçon de la Cour 
contre lui, & à quelle occafion; condam- 
né à mort, il fe retire hors de la Polo- 
gne, 109 ©» /#iv. Perd fes dignités, 111. 
À recours aux armes, #49, LS fuiv. Ses 
fuccès, 112 ©> fuiv. Fait la paix; le dé- 
cret de fa profcription eft révoqué ; il con= 
gédie fes troupes, 116. Sa retraite à Bref 
law, fa mort, 117. Son fils fuccefleur de 
Jean Sobieski devenu Roi, au bâton de 
Grand-Marćchal, Tome II. p. 1x5, 

LYsINSKi , Gentilhomme Lithuanien, con- 
damné à mort, & exécuté, Tome IV. p, 
22 © fuiv.Sous quel prétexte , ibid. Singu- 
larité du décret du mort, ibid. Loi violée 
à fon égard, 23. 


M. 


AHOMET IV. maître de Kami-' 


nieck , zj des garnifons dans tou* 
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tes les Places de Ukraine, Tome IT. p.49: 
S’arrété avec le gros de fon Armée à 
Boudchaz; fait marcher quarante mille 
hommes vers [éopol, ibid, Son retour à 
Conftantinople, 52. Offre à Sobieski la 
reftitution de Kaminieck, pour le déta- 
cher de la Ligue avec l'Empereur & autréé 
Puiffances , Tome III. p. 153. © Juv: 
Eft dépofé, 128. Sa mort, 129. Faux 
bruit d’empoifonnement, ibid. 

MAXIMILIEN -EMMANUEL , Electeur de 
Baviere, amene douze mille hommes con- 
tre les Turcs, lors du fiege de Vienne, 
Tome IlI. p. 70. 

MicaeL WiEcNowitcki, élu Roi de Po- 
logne , & comment; fuccede à Cafimir 
V. Tome 11, p. 17 ©> fuiv. Parallele dece 
Prince avec Jean Sobieski, 18 © fuiv. Sa 
naiffance , 19. Augures favorables pendant 
fon élection, mais trompeurs ; ibid. @ fiiv. 
Foiblefie de ce Prince , 20 @ fui, 23, 
39. Ses guerres avec les Cofaques, 22 é 
fuiv. Sollicité par l'Empereur Leopold, 
refufe de pardonner à Dorolcensko , 24. 
Guerre avec les Turcs, fuite de Ce refus, 
ibid. © fuiv. 629 © fuiv. Ligue formée 
contre ce Prince pour le dótrónćr , 30 
gb fuiv. Son mariage , 35. Contre le gré 
des Polonois, ibid. © fuiv. Il forme une 
Confédération Royale, 39: Son. inaction 
aux approches de Mahomet IV. 41. Sa 
terreur panique, & celle.de fon Armée, 
44, Raye Jean Sobieski, & tous les Sei- 
gneurs ligués du tableau de la profcrip- 
tion, 56. Convoque une Diete de pacifi 
cation à Varfovie, ibid: ly voit {on pou- 
voir diminué, 57, Après la rupture déci- 
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dée du Fraiić de Boudchaz, fe met A da 
tête de fon Armée, & par quel motif, 67. 
Son irréfolution , :& à quelle occafion , 
ibid. © fiv. Tranfporté à Léopold, & 
pourquoi, 69. Sa mort fans poftérité „85. 

MiEcisLaw I. Souverain de Folognes<a la 
follicitation dea femme Dambrowka, em- 
brafłe la Foi Chrótienne , Tome T. p. 55. 
Avoit rćpudić fept femmes , 56. Epońfe 
une Religieufe aprèsla mort de Dambrow= 
ka, ibid. 

MprecisLaw II. Souverain de Pologne, pere 
de Cafimir 1. Tome. p. 6. 

MusetsLaw LI. Souverain de Pologne, dó- 
poté, Tome I. p. 11. C 

Mienor (Marie) : quelle ćtoit cette-femme 
Tome I.p. 144. Singuliérement favoritée de 
la fortune, ibid. Elle foutient.avoir ćpoufć 
fecrettement le Roi Cafimir, sid. = ` 

MoDENE (le Duc de), brigue le Tiróne de 
‘Pologne, après la mont de Michel Tome 
IÏ. p.93. Nebalance pas même les fuffra - 

es, 95e 

MÓRG: (la), -ce que cette Province é« 

- toit, & ce qu'elle eit, Tome TLI. p. 153, 
156 © fuiv. Pafle fous les Loix deslaiPo= 
logne, 157. 

Monpreoskt. Bravoure de cet Officier 
Polonois au camp de Choczin, Tome IT. 
p. 8o. Eres fuites, ibid. &> Jiv. Tué des 
“yant Vienne, Tomat. p. 90. 

MoNTEcUcULI ; ‘court (éloge que "fait ice 
Héros, de “Furenne, de ‘Condé; & ade 
Cuproght , ome I. p. 25. i 

Morosini (Erancelco) , Général des Erou- 
pes Vénitiennes; {es-exploits dansdai Gre- 
ce; Tome I-P. Iga, 16,7. @ five Il 
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échoue devant Negrepont , Tome IV, p. 14) 
Elu Doge, 26. Sa maladie l'empêche de 
porter de nouveaux coups aux Infideles, 


ibid, 

Morstyn (André), Grand = Treforier de 
Pologne; fa trahifon découverte, Tome III. 
p. 36. Sa mort, en France, 41. 

MoscovirTes, leurs guerres avecla Pologne, 
Tome I. p. 90. > fuiv. 104 © fuiw. Dé- 

- route de leur Armee en Ukraine, 105. Se 
liguent avec la Pologne, & autres Puis- 
fances, & contre qui, Tome III p. 122. 
Débordemens de leurs Ambafadeurs à la 
Cour de Vienne, 170. Ne font d'aucun 
fecours à la Ligue Chrétienne , Tome IV. 
p. 26. Caufe de leur inaćtion, 33. 

Morovitpo (Samuel), fon courage, fesex- 
ploits, & fa mort, Tome II. p, 75. 

MusTAPHA II. fils de Mahomet IV, fuccef- 
{feur d’Achmet Il. fon oncle, à l'Empire 
Ottoman, Tome IV. p. 77. Son portrait, 
ibid. Ses fréquens déguifemens , & dans 
quelle vue, bid. «5» Juiv. Fait pendre fon 
Vifr, & pourquoi , ibid. Ses victoires fur 
les Impériaux . ibid, œ fuiv. Et tur lesVé- 
nitiens, 78. 


N: 


NJ EUBOURG (le Duc de), Compéti- 
LV teur au Trône de Pologne, après l'ab- 
dication de Cafimir V. Tome II p. x . N’a 
plus d'autre rival que Charles de Lorraine, 
9. Appuyé, & par quelles Puiffances, 10. 
Ses efpérances détruites, 17. 
Nevsoure (le Prince Guillaume de), Fils 
du précédent, brigue la Couronne de Po- 


) 
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logne , après la mort de Michel, Tome IL 
P. 94. © fuiv. 

NIEPER, ou DNIEPER (le), autrefois le 
Boryfihene; fa fource, fes cataractes , fon 
embouchure, Tome II. p, 117. à la note. 


O. 
QCINSKI, Palatin de Troki, fa nomi- 


nation illégale à la Grande Chancellerie 
de Pologne „ après la mort de Cafimir Pac, 
Tome II. P. 137. Troubles à ce fujet, 
ibid. ©> fuiv. Calmés par la Reine, 138 
© Juiv. Terminés par Oginski, & com- 
ment, 139. 

OLsowski (André) , Grand-Chancelier de 
Pologne ; fa fermeté pour marcher contre 
les Infideles , Tome II. p. 68 © fuiv. Eve- 
que de Culm, & Vice-Chancelier du Ro- 
yaume, 115. Sa mort, Tome III. p. 4. 
Son caractere, & fon éloge, ibid. © fuiw. 

OPALINski (Cafimir) , Evéque de Culm; 
fon emportement en pleine Diete contre 
Jean Sobieski, Tome IV, p, 20 Difluadé 
par le plus grand nombre de demander par= 
don, 21. 

OPALINSKT, Palatin de Kalifch, appaife les 
troubles de la Diete convoquée pour élire 
un fucceffeur à Cafimit V. Tome II. p, 16. 
Ch Juiv. 


P, 
P AC (Cafimir), Grand-Chancélier de Li- 


thuanie, fauve la République en amu- 
fant le Czar Alexis, & dans quelle occa- 
fion, Tome II. p. 9. Sa mort, Tome III, 
P. 136, 1G © Gah 


DORE 
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Pac (Michel), Grand-Général de Lithua- 
nie; fa lenteur pour joindre PArmće Polo- 
noile, Tome II. p. 66. Sa jaloufie contre 
Jean Sobieski, 68 c» 71. © Juiv. Veut 
fe retirer avec fes Lithuaniens lors de Pex- 

édition de Choczin; en eft empêché par 
de motif de la gloire, 75 e» fuiv. Son 
héroïfme au Camp de Choczin, 83. Re- 
prend, avec fon Armée, la route de Li- 
thuanie, 86. S'oppofe avec le précédent à 
Péleétion de Jean Sobieski, 104. Tous 
deux enfin y confentent, & par quel mo- 
tif, 105. Sa détention en Ukraine, 119. 
Sa mort, Tome III. p. 123. 

Pac (Paul-Michel) Starofte de Samogitie; 
fon audace en pleine Diete, & à quelle 
occafion, Tome IIT. p. 137: @ fuiv. 

PACTA-CONVENTA (les), ce que ceft 
en Pologne, Tome I p. 30. 

PALATIN DE POLOGNE, ce que ceft, Tø- 
me I, p. 25: 

PauLUK, Général des Cofaques, ala tête 
coupée, & A quelle occafion, Tome I. p. 


I. 

Pa: Chef de la feconde Claffe des Prin- 
ces de Pologne, Tame I p. 4. Ce qu'il 
étoit; fon élection, 9. Prince vertueux & 
pacifique, 72. Durée dela Race des Piatt, 


Pekin , Czar de Mofcovie conjoientement 
avec lwan, Tome ILI. p. 168. 

PopoLIE (la), conquife par Cuprogli, To- 
me II. p, 47. Et dćvaftće, Tome III. p. 


128. 
PoLiGNAC (Melchior de), moyen qu'il fug- 
gere à la Reine de Pologne de, sacquitter 
envers l'Electeur de Baviere, au fujet de 


( 
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la dot de TFhótefa Cunegonde Sobieska ; 
fa fille , Tore IV, p. 69. Admirć & craintde 
la Pologne, 70. Il ne quitte point Jean 
Sobieski fur les derniers jours de ce Prince, 
86. Sa fupériorité fur le Jófuite Vota, ibid. 
I} fair pafier en France, de concert avec la 
Reine, les tréfors de Jean Sobieski, & 
„ dans quelle vue, 94 


Porocxe (la), Perd fon droit héréditaire A 


la fin de la fecande Clafle, Tome I. p. 7. 
Révolations dans fon gouvernement, ibid. 

fuiv. Devient République compofće 
de trois Ordres, 17. Son Sénat, 25. c 
fiv. Ses Miniftres, leur nombre en fe ré- 
pórant dans l'union des deux Etats de Po- 
łogne :& de Lithuanie, 26. Leurs rangs, 
fonctions, prérogatives the. ibid. ec fuiv. 
Ge 111g fiv. Ses différences’ Armées, 33. 
<> fuiv Celle de Pologne & celle de Lichua . 
ie, indépendantes lune: del’autre , 64. Ses 
produćtions., fon peu de commerce. 62, 
©> fatu. ses Rivieres & Fleuves 63. Nom- 
breide us habirans, ibid, Son étendue; ibid, 
Uiage; quantiaux terres de PEglife & de 
ia Noble Tome IV. +4. Bratde ce Royaume 
quant aux Sciences Gc Arts, Tam. I. p.67, 
6» fuiv. Diterence du Couronnement de 
fes Rois, & flit quoi fondée, Tom II. p. 
114, Cérémonies de leur inauguration, 
141 © hiv. Singularité à leur pompe fys 
nebre, 143.-La République traitée de Só» 
rćniffitie depuis la journée de Vienne, 
Tome HI. p. 120. Lafée d’une Ligue rui- 
neut, veus faire une paix particuliereavec 
le Turc, Tome IV'p. 16, Affligée: de fau- 
ferelles, 27. Confent dans une Diete à da 
Continuation de la guerre contre le Turc, 
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30. Confédération de l’Armée & par quel 
motif, 32. Tout projet de campagne anéanti 
par-là, ibid. Abus que la Rćpubliquefouf- 
fre pendant les Dietes, 73. Convulfions 
civiles dans la République, 75. © fiv. 
Ses guerres avec les Turcs, Tartares, Co- 
faques. Voyez ces mots. : 
PoLoNois (les), anciennement Sarmates , 
Tome I, p. 1. Etendue de leurs anciennes 
poñeffions, 2. Leurs pertes en différens 
tems, ibid. A quelle occafion l’Aigle a pas- 
{fé dans leurs enfeignes, 3. Différentes clas- 
fes de leurs Souverains, 4. & 7. Onta- 
dopté l’ufage falique dela France, 5. Leurs 
portrait, mœurs & ‘ufages, 51. ©» fuiv. 
Leurs anciennes Coutumes barbares, mé- 
me depuis qu’ils eurent embrafić le Chrif» 
tianifme, 55. © fuiv. Ils font jurer à leurs 
Rois la tolérance de toutes les Religions, 
57 & fuiv. Leursabftinences, 58 c fuiv. 
Leur refpeét pour les Papes, 60 e% fiv. 
Leurs divorces fréquens , 62, Liberté ex- 
ceffive des Nobles, efclavage tyrannique 
du corps de la Nation, 64 ©» fuiv, Pau- 
+ vreté de la petite Nobleffe , 68. Sa fierté, 
69. Ils dérogent par le commerce, ibid. 
Hauteur de la République vis-à-vis de fes 
Rois, 70. Ils ont dépouillé leurs Rois 
du droit de faire battre monnoie , ibid, 
PoPIEL II. Duc de Pologne, dernier de fa 
Race, fon portrait, Tome I. p. 28, 
POSTPOLITE, ce que ceft en Pologne , Tome 
1. p. 25. Tome II. p. 135. Tome IV. p. 
80. Affemblée contre la Prérogative Ro- 
yale, Tome II. p. 135. 
Porocki (André), Caftellan de Cracovie, 
fuccede à Sićniawski , au Petit-Généra- 
lat, Tome III, p. 123. 
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Po'rogki (Staniflas) , Grand-Général de’ Ar- 
mée Pelonoife, battu par le Cofaque 
Chmilienski, Tome I. p. 93. © fuiv, 

PRAZMOWSKI, Primat de Pologne; excès de 
fon zele pour la Patrie, Tome II. p, 64. 
©: fuiv. Sa mort, ibid. 

PRZEMISLAS, reprend le titre de Roi fans 
prendre les aufpicesde Rome, Tome I. p. 61. 

PRZIEMSKI Nonce de Pologne , jadis Mouf- 
queraire en France , rompt la Diete de 
Grodno, Tome III. p. 27. Son obftination 
à ne pas rendre Paćtivitć aux Etats, 28, 
Son empire fur la multitude, ibid. Gr fuiv. 
8 la note. k 


R ADZIOWSKI, Evêque de Varmie, 
fait, contre la Loi, & par la rufe de lą 
Reine, Vice-Chancelier de Pologne, Tome 
III. p. 139. Cardinal, 172. Primat de Po- 
logne après la mort de l’Archevéque de 
Gnefne , Tome IV. p. 4. Troubles qu'il 
caufe dans une Diete de Grodno, & à 
quel fujet, 3. & fuiu. Soupgonnć de con- 
{piration contre le Roi, 27 @ /uiv. 

Rapztwit (la Princeffé de) , mariée au Mar- 
grave Louis de Brandebourg , Pun des fils 
de l’Electeur de Brandebourg, contre les 
projets de Jean Sobieski fon Oncle, qui 
la deftinoit au Prince Jaques fon fils, Tome 
IIT. p. 18. © fuiv. Veuve, Tome IV. p.8. 
©» fuiv. Promet au Prince Jaques-Louis 
Sobieski de l’époufer fous peine de la per- 
te de fes biens, 9. Epoufe, au móprisdefa 
promelie . le Prince Charlesde Neubourg, 
troilieme fils de FElećteur Palatin, & fre- 
re de l’Impératrice, 10. Suites de cette 
infidélité, ibid. ©» fniy. 17 €> fuiv. 
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RAGOTsKkI,. Prince de Tranfilvanie , fes gućre 
res avec la Pologne, Tome I. p. ro2 O- 
bligé d’accepter une paix bonteufe , 103 
C fuit, 

Racorskt, filsdu précédent, brigue le Tró- 
ne de Pologne, Tome 1I. p. 1. Ecarté du 
Trône ,& pourquoi, ibid. & fuiv. 

Rokosz, ce que ceft en Pologne, Tome IF. 
P. 80 & fwv. 


ANTA-CROCE, Nonce Apoftolique, 
caffe la Sentence d'interdiction portée 
par le Primat de Pologne contre Brzotows- 
ki , Evêque de Vilna, qui avoit excommus 
nié Cafimir Sapieha, Tome IV p. 60. 
SAPIEHA , quatre freres decenonv, LL. p. 35a 
Jean. Sobieski éleve cette Maifon, & 
dans quelles, vues ibid. L’ainé revetu-du 
Grand- Gćnćralat , & du Palarinatde Vilna, 
123. Cette Maifon gagnée par Léopold 
pour rompre la Diete, Tome IV p. £7» 
Auteur de la rupture de la Diete, 25. 
omment on le découvre, ibid. Soupçon- 
né de confpiration contre le Roi, 27. ln= 
certitude du fait, p. 28. © fuiv. 
SAPIEHA (Cafimir), lun des fufdits, Grand= 
Général de Lithuanie, affigne, contre Pu- 
fage, des logemens aux Troupes fur les 
terres privilégiées, Tome IV. p. 54. Eft exe 
communié par Evêque de Vilna, 55, 
Troubles à ce fujer, 56. © fuiv. A con- 
tre lui Sobieski mal confeilié, ór. Abufe 
de fon pouvoir, 59. Irrite contre lePape, 
62. Et pourquoi,żbid. Son Manifette con- 
tre le Roi & la Reine, 70 ©" friv 
SAVOYE (le Prince Thomas de), brigue le 
` Trône de Pologne après la mort de Mi- 
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chel, Tome LI. p 92 & fuv. Ne balance 
pas même les fuffrages. 95, 

SCORAZOWSKI , détaché par Sobieski vers 
Pag, & à quelle occafion, Tome II, pe 72 
Sa rćuffite, ibid. 

SELIM-Gerat, Kan, commande les Tar- 
tares marchans-au fiege de Vienne, Tome 
III. p. 46. Sa fuite devant les Polonois, 
83. Sa dépofition, 98. Son rétabliffement 
fur le Trône, Tome IV. p. 13. Sauve par 
la rufe les Tartares, kid. Bel exemple. de 

a Valeur qu'il Jeur donne, AS. 

SENAT Polonois , nombre des S€nateurs, 

„Tome I. p..25 & fuiv. 

ERINI, Oncle du fuivant , décapité par 
l'ordre de Empereur I opold, Tome Ills 
2: FES 

SERINI, fa bravoure au fiege de Vienne, 
Tome 1II..p, Go. 

STGINKI , ufe le premier du privilege des 
Nonces, Tome I, p, 31. En quoi confite 

_ Ce privilege, ibid. 

SIGISMOND Í. Roi de Pologne, élu par acz 
clamation, fans divifion de fuffrages , Tome 
Z. b. 78. Abbat la puiffance des Chevaliers 

eutoniques , ibid. © fuiu. Sa force ex- 
traordinaire , 79. Bonheur & avantages de 
fon regne , ibid. © fuiv, II prononce lą 
Peine de mort contre la Religion. Protef- 
tante, 57, Et néanmoins laiffe les Juifs en 
paix , ibid, 
IGISMOND II. furnommé Augufte, Roi de 

ologne, irrite le Sénat, & à quelles oc= 
cañons , Tome I, p. 18. Meurt fans enfans, 
20. Nouveaux remparts élevés après fa 
mort à la liberté, žid. c fuiv. Il fcandas 
die Ją Nation, à quelle occafon, 59. 


+ 
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SiGIsMOND III. Prince de Sućde, fuccede 


à Etienne Battori, a la Couronne de Po-' 


logne , Tome I. p. 80. Ses malheurs , fes 
défauts, ibid. Naiffance de Jean Sobieski 
fous fon regne, 81. 

SINTZENBORFF , Miniftre de l'Empereur, 
difluade ce Prince de fe trouver au fiege 
de Vienne , Tome III. p. 70. Reproches 
qu'il efluie à ce fujet , 94. Caufe de fa 
mort, ibid. ; 

SIRADIE (le Palatin de) , fon audace dans 
une Diete de Grodno, contre le Roi, To= 
me W. p. 5 © fuiv. 

SoBiEskA (Thérefe-Cunégonde), Fille uni- 
que de Jean Sobieski, Roi de Pologne, 
époufe PElecteur de Baviere , Tome IV. p. 69. 

SoBIEskI (Alexandre), fecond Fils de Jean 

-Sobieski , né à Dantzic, Tome III. p. se 
Commence à ouvrir les yeux fur le Tró- 
ne, Tome IV. p. 43. Son portrait, ibid, Il 
marche à Iennemi avec fon Pere & fon 
Frere Jaques, 45 @ fuiu. Sa rivalité 
contre fon Frere le Prince Jaques , 47. 
Soupzon contre lui, & à quelle occafion, 
75. Après la mort de fon Pere, va vivre 
à Rome, 95 A Fagonie, fait les vœux de 
Capucin , ibid 

Sogieskr ( Conftantin) , troifieme Fils de 
Jean Sobieski, Tome III. p. 21. Après la 
mort de {on Pere eft emprifonné à Leip- 
zig, Tome IV. p 95. Echappé de la pri- 
fon, fe marie en Pologne comme un fim- 
ple Gentilhomme, #id. Tente inutilement 
de diffoudre fon mariage, ibid. 

Soxteskt (Jaques), Pere de Jean Sobieski, 
Tome I, p. 85. Ses Dignités , ‘Charges 8 
Emplois, iid. Sa Femme, 86, Ses En- 

tans, 
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fans, ibid. Son goût pour les Lettres & 
les Arts , ibid. ©» fuiv. Education qu'il 
donne à fes Enfans , 87. Sa mort, 89 Ge 


NIU, 

sta (Jaques - Louis), Fils de Jean So- 
bieski, né à Paris, tenu fur les Fonts par 
Louis XIV. TomeT. p. 129. Accompagne 
fon Pere au fiege de Vienne, Tome III. 
9.63. Danger qu'il court, 105. Marcheavec 
fon Pere à la conquête de la Moldavie & 
de la Valaquie , 154 Eft revêtu du com- 
mandement, & dans quelle occafion 178. 
Fait le fiege de Kaminieck, 179 &- fiiv. 
Caufe des troubles dans une Diete de Grod- 
no, Tome IV. 2. Pourquoi, ibid. Eft 
obligé de céder, 3. Eft trompé par la 
Princefie Radziwil qui lui avoit promis de 
l'époufer, 8 & fuiv. Son Mariage avec la 
Fille de l Elećteur Palatin . 37.. Regoit 
POrdre de la Toifon d’or, ibid. Mortifi- 
cation qu'il éprouve & dans quelle occa- 
fion, 38. Sa jaloufie contre fon Frere le 
Prince Alexandre, # G 47: Lui attire la 

` colere du Roi, 44 ©* fuiv. Il obtient fon 
pardon, 45. Après la mort de fon Pere eft 
emprifonné à Leipzig , & n’en fort que 

our vivre en Siléfie fous le bon- Plaifir de 
a Maifon d'Autriche, 95. 

SOBIESKI (Jean) , époque & lieu de fa naif- 
fance , Tome I.p. 81. Eloge de fes Ancêtres, 
ibid. & fuiv. Son éducation, 88. Son 
goût pour les beaux Arts, & fes connoif- 
{ances , Tome III. p. 132 @& fuiv, Son 
tempéramment, Tome Ip. 88. Ses voya- 

“ges avec (on frere Marc, ibid. g» fiiv. 
Moufquetaire en France, ibid. @ fuiv. Son 
retour avec lui en TE pour la défenfe 
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de la Patrie, 89. Moins cher à fa mere que 
fon frere Marc,& pourquoi, 95. Appaife, 
par fa névociation l'Armée Polonoife ré- 
voltée à Zborow. Fait Grand-Enfeigne de 
la Couronne,97. Ses guerres contre Char- 
les Guftave, 101 © fuiv. Il eft en. otage b 
chez les Tartares de Crimée, 104. Secon- 
cilie Famitić du Kan, & ce qui enattive, 
ibid. Obtient la Dignitć de Grand - Marć- 
chal, dont Lubomirski eft dépouillé, 111. 
Petit-Général , après la mort de Czarneski, 
120. Se marie, & avec qui, 117 ©* 118. 
Eft fait Grand - Général après la mort de 
Staniflas Potocki, 121. Ses exploits contre 
les Tartares & les Cofaques, 123 & féiv. 
Paix faite avec ces Peuples, 128. Il reGoit 
en pleine Diete le titre glorieux de Libé- 
rateur de la Patrie, 129. Son inclination 
pour la France, Tome II. p. 34. Iloppofe 
PArmée confédérée A la confédération 
Royale de Michel, 40. Satéte mifea prix, 
gh S’oublie lui-même pour Je bien de la 
atrié, 4.2. Ses exploits contre les Tarta- 
res, 44 © fiv. Conclut dans une. Diere 
de pacification entre le parti de Michel 82 
PArmće confédérée „à faire déclarer nul le 
Traité de Boudchaz, 57. Calomnié dans 
cette même Diete, 60 & fuiv. Jultifié de 
Paveu même de Lozinski fon calomnia- 
teur, 62. Sa générofiré envers lui, 63. Et 
envers deux Seigneurs qui avoient corrom~ 8 
pu Lozinski, ibd. & Juiv. Le nom deces 
Seigneurs eft le fecret de toute la Pologne, 
ibid. à la note. Sobieski fe préfente de= 
vant le Camp de Choczin , 74. Danger j 
du'ily.court, 79. Vainqueur des Turcs, 
ibid, @ fuiv, Ses lauriers Aćtris, & com: 


b 
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nent, 81 & fuiv. Il eft rappellć lui & fon 
Armée en Pologne par l’Inter-Roi, après 
Pexpédition de Choczin, 87. Se tend à 
Léopol, > S'y fixe pour tout l’hyver, 
& par quel motif, ibid. ©» fuiv: Son in- 
différence & peut-être fa politique par 
raport au Tróne de Pologne après la mort 
de Michel, 92. Oppofe le Prince de Con- 
dé aux Princes Charles de Lotraine & 
Guillaume de Neubourg , qui étoienrreftés 
Jes feuls Compétiteurs à la Couronne de 
Pologne, 97 e» fuiu. Sa politique en agif- 
fant ainfi, 99. Faux bruits à fon fujet. & 
à quelle occafion, tor. Eft proclamé Roi 
de Pologne, 105. Prótextes qui l'éloignoient 
du Trône, 98 & fuiv: Troubles auxquels 
il eft expofé même depuis fon. élection, 


- 106 G'faiv Reçoit folemnellement le Di- 


plómede P Election, rog. Son portrait „TLE 
© fuiv. & 116. Prendie nom de Jean Hs 
162. Faveur de la République à fonégard , 
€ en quelle circonftance , 114. © fuiv. 
Ses exploits en Ukraine, 118. © fuite 
Et contre Nuradin, 122 ©* fuit: Retours 
ne à Varfovie, 140, Y reçoit de la Perle 
une Ambaffade de félicitation, ibid. ©* fuU. 
Eft couronné avec la Reine, 144. Se met 
en marche contre les Turcs & les Tartares, 
151 @ fkiv. Evénemens de cette guerre, 
152 @ ftiv. Terminée par la Paix de 
Zurawno , 165. Articles de cette paix, 
ibid, © fuiv. jean reçoit l'Ordre du 
Saint-Efprit, 169. Mécontentement de 
la Pologne à cer égard & fes fuites, ibid. 
Voit enfin tous les Ordres fatisfaits de cette 
pa > Tome 111, 2. Reçoit un Ambafiadeur de 

artares, 8 cimente l’amitié avec cette 
Nation, #bid, Appaifeles troubles de Dant~ 

2 
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zic, 3 © fuv. Sattire Pinimitié de Louis 
XIV. Comment, & à quelle occafion , 6 
© fuiv. Il follicite en France le titre de 
Duc pour fon beauepere le Marquis d’Ar- 
uien, 7. & pour Brifacier, 9 © Juiv. 
“omment Sobieski croit Brifacier fon fils 
naturel, 10. Mortifications de Sobieski du 
côté de la France, pour un intérêt de fa- 
mille: détail de cette affaire, 7 © fuiv. 
Ses deffeins fur Kaminiek , 15 ©: [uiv. Son 
amertume au fujet du mariage de la fille du 
Prince Radziwil fa niece avec le Margrave 
Louis de Brandebourg, 18 ©* /uiv. Sagé- 
nérofité envers un criminel de leze-Majeitć 
24 & Juiv. Fait avec Léopold un Traité 
défenfif & offenfif contre le Turc, 28. A 
quelle condition, 31 © fuiv. Par quels mo- 
tifs, 34. Cette Ligue traverfee parla Fran- 
ce, dont les projets font découverts , 36 
© fuiv Et par les Pag, 35. Laiffe à Ja- 
blonowski le commandement de fon Ar- 
mée, 65. Et marche vers Vienne avec peu 
de monde, ibid. Irritć contre Léopold, & 
pourquoi, 68. Appailé par le Duc de Lor- 
raine, ibid. Délivre l'ordre de bataille con- 
tre les Turcs, 74. Teneur de cet ordre 
écritde fa propre main, ibid. & faiv. Rem- 
porte une victoire complete fur les Infide- 
les lors du fiepe de Vienne „ 83 fuiv. 
Sufpend Pavidité du Soldat pour le butin, 
en le retenant toute la nuit fous les armes, 
84: Différens jugemens fur cette conduite, 
jbid. Il triomphe dans Vienne, 92: Son 
entrevue avec Léopold , 94 ©» Juiv.. Se 
remet en marche contre les Turcs, 99. 
Veut vaincre fans I’ Armée Allemande qui 
Paccompagnoit, 105 & fiiv. Abandonné 
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d'une pattie des fiens, 103. Court rifque 
de la vie, 104. Son inquiétude pour fon 
fils Jaques Louis, ibid. Sa défaite, 103 g% 
fuiv. Prend fa revanche, fecondé de l’Ar- 
mée Impériale, 106, 108. ©» fuiv. Rem- 
porte une victoire complete fur les Turcs, 
112. S’empare de Strigonie, 114. La re- 
met au Duc de Lorraine, ibid Son retour 
à Cracovie, 117. Marche au fiege de Ka- 
minieck, 124. Chemin faifant prend 
Jaflowiecz , ibid. Se départ du fiege pro- 
jetté, & pourquoi . 129. Eleve contre 
Kaminieck une citadelle , & dans quelle 
vue, ibid. Se rapproche de Léopol, 130. 
Eft empêché d'écrafer les Fartares, com- 
ment, & dans quelle occafion, ibid. Les 
contient au grand bien de la Patrie, & 
comment, 131 @ fiv. Accorde trop de 
faveur au Jefuite Vora, 13 1. Indifpofitions 
de Ja Nation à ce fujet, ibid. e fuiv. Et 
de Louis XIV. 135 Motif du Roi de 
France, ibid. Jean reprend le projet du fiege 
de Kaminieck, 140 © fuiv. Tombe ma- 
lade, 141. Faux foupçons de la Cour de 
Vienne fur cette maladie, ibid. Nouvelles 
affligeantes qu'il reçoit, ibid. Sa diffimu- 
lation, ibid. Marche à la conquête de la 
Moldavie, & de la Valaquie, dans quelle 
vue & fous quel prétexte, 154. Sorti de 
la Bucovine, voit le Moldave rentrer fous 
les loix de la Pologne, 157. Entre dans 
Ya, capitale de la Moldavie, 160. Ses 
ménagemens pour cette Ville, ibid. De- 
vient maitre de la Valaquie, ibid. Etend 
fes vues de conquêtes, 161. ‘Trompé par 
l'Empereur, & comment, 162. Obligé à 


„Ja retraite par les ennemis, 164. Revient à 
13 
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Yal , bid, Reprend fa marche vers la Pos 
logne , 165. Change d'avis, 166 Eft le 
bienfaiteur des Peuples vaincus , żbid c 
fuiv, Se rend à Léopol, 168, Y traite avec 
les A mbaffadeurs de Mofcovie, & à quel 
fujet, ibid, D’une maniere qui déplait à la 
Nation, 169. Autres fujets de méconten- 
tement que lui & la Reine donnent à la 
Nation, ibid _@> fuiv, Jean cherche à rap- 
peller les Evêques fchifmariques de Pologne 
à la Communion Romaine, 170 @ fuiv. 
Ses brouilleries avec Rome, & pourquels 
fujets , 171. Mauvais état de fa fantć, 173 
© fuiv. Qui ne l'empêche pas de fe rendre 
à Zolkiew, 174. Pour quel deflein, 1774 
Envoye à Kaminieck pour traiter de 
l'échange des prifonniers , bid Ses 
projets foupçonnésd'intérér perfonnel „177. 
Et avec vérité, ibid. Bombardement de 
Kaminieck rélolu , fuivant le vœu de lą 
Nation, ibid. La maladie. oblige Jean à 
remettre le commandement ay Prince Ja- 
ques, 178. Son repenrir de n’avoir pasac- 
cepté pour fon Fils ainé la Couronne de 
Hongrie, 189. Son deffein de lui faire 
tranfmettre la Couronne de Pologne, ibid. 
g> fuiv, Lors ce la tenue d’une Diete à 
Grodno, il éloigne de luila Reine, & par quel 
motif. Tome 17.7. Se rend à Varfovie. 8: 
Mortifications qu'il y effuye à Poccafon. 
de Vinfidélité de la Princefle Radziwil en- 
versle Prince Jaques, 10, Se met en mar- 
che, & dans quelles vues , 11. Paffe le 
Pruth pour saflurer de la Valaquie , bid, 
©: fuiv. Obligć de revenir en Pologne, 
12. Reproches qui lui font faits en pleine 
Diete, 48, H marque uneenvie dabdiquer; 
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& à quelle occafion, 21, Envie bientôt 


diffipée, ibid. Il aigrit de plus en plus la 
Nation, comment, & à quelle occafion , 
27 © fuiv. Son embarras entre Louis 
XIV. & Léopold, & pour quels motifs, 
36. Faute qu’il fait, & à quel fujet, 38. 
Autre tentative fur la Moldavie & la Va- 
łaquie , & toujours fans fuccès „46. Idon- 
ne de fon propre tréfor des habits & de 
l'argent aux Cofaques, pour hater leur 
jonction, ibid. Cette campagne eft la der- 
niere de Sobieski, 50, Il ne s'occupe plus 
que de Vadminiftration intérieure, bid. 
Son état de défaillance, ibid. Er fes fui- 
tes, 81: Il refufe des propofitions de paix 
de la part du Sultan Achmet, 53. Par 


quel motif, ibid, Malade à Zolkiew, en= 


voye des Univerfaux pour ręrarder la Diete, 
62. Charge, contre la forme, le Primat 
de les publier |, 63. Troubles à ce fujet, 
ibid. c» fuiv. Veut inutilement fléchir VE- 
vêque de Vilna au fujęt de Pexcommuni- 
cation lancée contre Sapieha, 66. Plan 
qu'il envoye à l'Electeur de Baviere au 
{ujet de la fuccefion, d'Efpagne, 67. 
Par quel motif, 68 @ fiv, il réuffit 
dans fes vues, 69. Sa maladie contribue 
à fauver la République de fes propres fu- 
reurs, & comment, 83. Ses chagrins, 84 
€ fuiu. Il cherche fa confolation dans la . 
Religion & la Philofophie, 85 @ fuiv. , 
Son emportement contre le Juif Jonas fon 
Médecin, 87. Il s’en repent, 88. Il refufe 
de faire fon Teftament, 90 ©* fuiv. Sa 
mort, 91. Erreur de Moréri & de Mas- 
{fuet fur fon age, 92. à la note. Son Pa- 
nógyrique fait 5% prononce par le Srarofte 
4 
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@Odolanowski, aujourd’hui le Roi Stani- 
{las de Pologne, ibid. Reproches faits à fa 
mémoire, ibid. & fuiv. On fe difpute fes 
tréfors, 93. Ils pañlent en France, & com- 
ment, 94. Défaftre de fa Maifon, 95 & 
fuiv. Eloge de ce Prince, 96 © fiv. 

SoBIEski (Marc) Ayeul paternel de Jean So- 
ps I, p. 84. Ses exploits, fa mort , 
301, 

SOBIESKI (autre Marc), Frere de Jean; fon 
éducation, Tome I. p. 87. Sontempéram- 
ment, ibid. Ses voyages avec fon Frere, 
88 © fniv. Son retour avec lui en Polo- 
gne pour la défenfe de la Patrie, 89. Sa 
fin tragique, 95. 

SoLIMAN Ill. fuceede à Mahomer IV. au 
Trône de l’Empire Ottoman, Prince foi- 
ble & méprifé, Tome IV. p. 14 ©* fuiv. 
Sa mort, 49. 

SoLIMAN , Séraskier de PArmće de Kami- 
nieck, marche contre Jean Sobieski allant 
faire le fiege de cette Place, Tome III. p. 
125. Se couvre de gloire dans cette cam- 
pagne, 121. Eft défait par le Duc de Lor- 
raine , 167. 188. Cherche un afyle à 
Belgrade, & dans quelle occafion , ibid. 
Son Armée marche droit 4 Conftantinople 
po:r changer de Maître, 185. Sa fin tra- 
gique, 186. 

STAREMBERG (le Comte de), Gouverneur 
de Vienne; fa conduite lors du fiege de 
cette Ville en 1683. Tome III. p. 52, 57. 
© [uiv. Blefić, ibid. Reçoit la Toifond’- 
or & le Baton de Feld-Matćchal, 99. 

STAROSTIES, ce que c’eften Pologne , Tome 
I. p. 121 à la note. 

STRIGONIE, prife fur les Turcspar Jean So- 


A 


e 
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bieski , Tome IlI. p. 114. Remife au Duc 
de Lorraine, ibid. | 

SuIDERsk1, mis à la tête de PArmće Polo= 
noife confédérée, Tome I. p.109. A quel- 
le occafion, ibid. Ce que ceft que la con- 
fédération de Armée, ibid. Pouvoir de 
fon Chef, ibid. 

SuLkowskt, Nonce de Pologne, fufcitć par 
la Faction Impériale, rompt la Diete & 
difparoit, Tome IV. p.23. Suites facheufes, 
ibid. ©» fuiv. On fe fépare, 24. La guerre 
contre le Turc continue en vertu du Trai- 
té de Ligue, mais foiblement, 25. 

Szora, c’eft en Pologne la Salle du Sénat 
dans le Champ Electoral, Tome II. p, 7, 
Elle change de forme, 15. 4 la note, 


T. 
ARTARES (les), coup d’ceil rapide fur 


ces Peuples confidérés comme guerriers, 
_ nóceffaire à Vintelligence de l’Hiftoire de 
Jean Sobieski, Tome I. p. 37. © fuiv. 
Leurs principales guerres contre la Polo- 
gne, 90, 95, 97, 122 €> fuiv. Tomei II. 
p. 119 & fuiv. 150  fuiv. Avec la Po- 
logne & l’Empire ligués, Tome III, 
p. 126 © fuiv. 143 ©» fuiv. 162 & 
fuiv. Tomé 1V. p, 32, 48. Fermeté 
de quelques Tartares qui fe refufent à la 
plus noire calomnie contre Jean Sobieski, - 
Tome II p. 62. ©5 fuiv. à la note. llsem- 
poifonnent un lac pres Cornar, & à quel= 
le occafion, Tome III. p. 165. Leurs in- 
curfions dans le Palatinat de Rufe, Tome 
IV. p. 40. Affectent de n’y brûler que les 
Villages appartenans au Roi de Pologne, 
ibid. Bruit en Pologne contre la France à 
ce fujer, ibid. I5 
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'"TARTARES (les) de Budziac , ce Qu'ils fonr, 

* Tome III p, 161. à la note. 

TarTares (les) de Crimée , Troupes 
Auxiliaires de la Pologne, Tome I. p. 104. 

TARTARES (les) de Lipka, ennemis les plus 
dangereux de la Pologne, Tome III, p. 126 
@Juiv. Ex par quel motif ibid, Fatiguent 
les Polonois lors d’une entreprife fur Ka- 
minieck, 128 & fuiv, 

Terk (Caillet de), Confeiller au Parlement, 
envoyé en Pologne, & pour quelles fins, 
Tome IV. p, 30. : 

TEKELT, fait Roi de la haute Hongrie par 
Mahomet TV. fraye aux Turcs la route de 
Vienne , Tome HI. p. 45. Son inaction & 
dans quelleoccafion , 108. Envoyé, les fers 
aux pieds & aux mains, à Conftantinople , 
119. Courage de fa femme dans la défenfe de 
Ja Forterefle de Montgatz , Tome III. p. 188. 
Elle eft enfin prife, conduite à Vienne, & 
renfermée dans un Couvent, ibid. @ fuiv. 
Il eft remis en liberté, 188. Errant & fus 

itif, #bid. Reçoit des Turcs plufieurs pos- 
eflions, 189. Se fair déclarer Prince de 
Tranfylvanie, Tore IV. p. 36. 

TRANSYLVANIE (le Prince de), brigue le 
Trône de Pologne après la mort de Mi- 
chel, Tome 11. p. 93. Ne batance pas mê- 
me les fuffrages , 95. 

TREMBowLA, Fortereffe à l'entrée dela Po- 
dolie, fa fituation, Tome II. p. 133. Voyez’ 
Kara-Muftapha, x 

TRoskt, Envoyé de Pologne la Porte, mis 
aux fept Tours ; Tome TIT. p. 44. Mené 
par Kara-Maftapha au fiege de Vienne les 
fers aux pieds & aux mains, 74. Danger 
gu'il a couru, 85 © Mive 


a 
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TRZEBTsSKI (André), Inter-Roi de Pologne 
* après la mort de Ćzartoriski , Tome 11. p. 
toi. Services qu’il rend à Jean Sobieski , 
& dans quelle occafion , 108. Primat de 
Pologne pendant l’Inter-Regne, r15e 
Tures (les) , coup d'œil fur ges Peuples 
confidérés comme Guerriers, néceffaire à 
l'intelligence de Fhiftoire de Jean Sobieski , 
Tome I, p. 40. © fuiv, Leurs principales 
uerres contre la Pologne fous Mahomet 
IV. Tome II. p.40 © fuiv. 123. 151. Cone 
tre la Pologne & l'Empire ligués , 70- 
me III. p. 46. 124 143. 162. Contre les 
Vénitiens ligućs avec la Pologne, Empis 
re & la Mofcovie, 167. Origine de leurs 
queues de cheval pour bannieres, Tome II. 
7. 41 Leur défaire au Camp de Choc- 
zin par Jean Sobieski, 79. Et à lą jourą 
née de Vienne, Tome III, p, 83 & [uiv. 


U, 


U KRAINE (1), acquife à la Pologne 

par Etienne Battori , Tome I. p. 50€ 
fuiv Son étendue, ébid. 

Uzapiscas VI. Fils de Jagellon, monte {ur 
le Trône de Pologne à l'âge de dix ans, 
Tome I. p, 76. Prend les rênes de PEtat à 
dix-huit , #bid, Se fait couronner Roi de 
Hongrie , ibid. Ses guerres avec Amurath 
Tl. ibid. © fuiv. Sa fin tragique, 77. 

ULADISLAs VII. Roi de Pologne, Fils de 
Sigifmond III. & Frere de Cafimir V. 
Tome I. p. 90. Trait remarquable lors de 
fon élection , Tome II. p. 7 & fuiv. Sa 
mort, Tore T. p. 92. 

ULADTISLAS LASKONOGI, dćpofć, Tome. X; 
P. TY. 
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ULADISLŁAS LokETET, pour monter fur le 
Trône de Pologne, arecours au Pape Jean 
XXII. Tome I. p 62. Dépofé, 11. 

Uniratres (les), ce que c’eft que cette 
Seéte , ils font prolcrits de la Pologne, & 
à quelle occafion, Tome I. p. 103. 


V. 
VY AIVODES de Pologne, Tome I. 


VALAQUIE, ce qućtoit cette Province, & 
ce qu'elle eft, Tome III. p. 153. Se fou- 
met a Sobieski, 160. Se met fous la pro- 
tection de l'Empereur, Tove IV. p. 16. 

VALDECK (le Prince de) conduit les Trou- 
pes des Cercles contre les Turcs, lors du 
fiege de Vienne, Tome III. p 70. 

Vatots (Henri de), Roi de Pologne, Tome 
I. p 4. Oppofition à fon Sacre , 22. & 
fuiv. Menacé d’être dćpofć , fa fuite, 23. 

VENDA , Reine de Pologne, Tome I. p. 4: 

VENITIENS. (les), fe liguent avec la Polo- 
gne & autres Puiffances , & contre qui, 
Tome III. p. 12% © fuiv. 

VETO (le droit du Liberum), Tome I.p 17. 
Ses effets, 65. 113 © fuiv. Tome IV. p.23 

VIENNE, affiégée pat les Turcs, Tome III. 
P- 49 © Juiv. Etat de cette Ville alors, 
O © fuiv. Action héroïque d'un Soldat 

hrétien, lors de ce fiege, 59. Dénom- 
brement de PArmće Chrétienne, 70. Di- 
vion parmi les Princes Chrétiens, 71. 
La Ville aux abois, ibid. @ fuiv. Sa joie 
à la nouvelle de l’arrivée des Troupes Poe 
lonoifes, 78 @ fuiv. L'action engagée, 80. 
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"Dótaildela bataille „śbid. & fuiv. Inaction 
des Troupes de Kara-Muftapha, & fa 
caufe, 82 © fuv. La Ville délivrée, 83. 
Riche butin que font les Troupes Alle- 
mandes & Polonoifes, après la défaite des 
Turcs, 86 © fuiv. Etendart pris pour 
celui de Mahomet, 87. Et envoyé au Pa- 
pe, 88. Tableaude la Vierge trouvé dans 
la tente du Vifir, ibid. Faux fentimens fur 
le nombre des morts dans cette fameufe 
journée, 89.. © fuiv- 


VILNA, Cipitale de Lithuanie, affićgće par: 


les Polonois, Tome I. p. 105. Obftination 
& cruauté du Mofcovite qui dćfendoit la 
Citadelle; ce qui en arriva; fa fin tragi- 
que , ibid G fuiv. Hommages que cette 
Ville rend à Jean Sobieski, Tome IV. p. 8. 
Vora, Jéfuire envoyé par Léopold vers Jean 
Sobieski, fous quel prérexte, Tome III. p. 
132. Dans quelle vue, 133°@° fuiv. De- 
vient le Favori du Roi de Pologne, & 
comment, 134. Ce qui s’en eft enfuivi, 
ibid. © Juiv. Contribue à guérir le Prince 
Jaques de fa jaloufie contre fon Frere, 
Tome IV. p -45; Ne quitte-point Jean: So- 
sa fur les derniers jours de ce Prince, 


W. 
W IEGNOWIECKI (Démétrius), 


Palatin de Belz , fuccede à Jean So- 
bieski au Petit-Généralat de Pologne, Toe 
me I. p. 121, Fait Grand-Généril, Tome 
II. p. 146, : 

WIECNOWIŁGKI (Michel). Voyez Michel. 
WIELOPOLSKI ; Grand- Chancelier de la 
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Couronne de Pologne, fe charge de venir 
faire des excufes à Louis XIV. Tome II. 
p. 140. De quelle infulte, ibid: -a mort, 
Tome IV. p. 27. Soupgonné de confpira- 
tion contre le Roi, 28. Conduite de Jean 
= zh dans cette occafion; & fes fuites y 
4 e 

WIRTEMBERG (le Prince de), Colonel du 
Régiment de fon nom, bleffć au tiege de 
Vienne , en rempliffant une fonćtion de 
Capitaine, Tome ILI, p 61. 

Wora (le Champ de), théâtre de I Election 
des Rois de Pologne , autrement Champ 
Electoral, Tome TI. p 6. Tableau de PE- 
lection, telle qu'elle: devroit fe faire, ibid 

fiv. 


w 
Y ASST, Capitale de la Moldavie; fa dé+ 
fcription, Tome III, p, 158. 


Zs 


ELINSKI’, recoit au Camp de 
Choczin un coup pottć à Jean Sobies- 
ki, Tome II. ps 79. 

ZreMovir, Souverain de Pologne, Prince 
guerrier, Tome I p 73. | 
OLkIEwSkA (Théophile) , Femme de Ja- 
ques Sobieski, Tome I. p. 86. Se retire en 
Italie après la mort funefte de Marc So- 
bieski, fon Fils ainé, 95. 

ZoLkIEwski , Ayeul maternel de fean So- 
bieski, Tome I: p. 81 ©" fuivs Sa victoire 
fur les Mofcovites , 82. Sa ‘défaite par les 
Turcs & les Tartares, jbid, Sa fin tragique 
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& celle de fon Fils, ibid e> fkiv, Un au- 
tre Fils, qui avoit entrepris de les venger, 
périt les armes à la main, 83. 

ZURAWNO (Paix de), entre les Turcs & 
les Polonois, Tome II. p.165. © fuiv. 


Fin de la Table des Matieres. 
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